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_ , ffl»k aniel lohnson re-
I v garde le d o s s i e r 

de l'usine G M de Sainte-
Thérèse avec un oeil régio­
nal alors que moi, je dois 
I"envisager dans une pers­
pective pan-canadienne », a 
déclaré hier le ministre fé­
déral de l'Expansion indus­
tr ie l le régionale, Miche l 
Coté. 

Ce d e r n i e r r e p o n d a i t 
alors au ministre québécois 
de l'Industrie et du Com­
merce, qui indiquait lundi 
que les pressions du lobby 
ontaVien risquaient de nuire 
au progrès du dossier de 
l'usine de Bnisbriand alors 
que Québec est déjà prêt à 
faire sa large part pour assu­
rer la survie des installa­
tions. Il laissait aussi enten­
dre que la balle était main­
t e n a n t dans le c a m p 
d'Ottawa. 

Interroge a sa sortie de la 
Chambre, M. Coté, qui sou­
haite que le problème de 
l 'usine G M soit réglé au 
plus tard au printemps, ad­
met que la nécessité d'ana­
lyser l'affaire dans un con­
texte national « retarde » la 
décision, ajoutant que les 
diseussions sur le l ib re -
échange ont également un 
impact. 

Tout en refusant de par­
ler de garanties formelles de 
la part de G M , M. Côté dit 
que le gouvernement fédé­
ral veut être « raisonnable­
ment assure de la survie de 
l'usine à long terme » étant 
donné que l ' industrie de 
l 'automobile prévoit une 
surcapacité de production 
en 1990 à l'échelle nord-
américaine. « Nous ne vou­
lons pas injecter des fonds 
en 1987 et nous retrouver 
avec une fermeture deux 
ans et demi plus tard ». 

Le gouvernement analyse 
donc des formules qui per­
met t ra ient d'assurer que 
l'usine demeurera concur­
rentielle à plus long terme. 

Il ajoute qu'une aide fi­
n a n c i è r e à G M pour le 
maintien de l'usine compor­
te de ce fait un élément de 
risque, qu'il faut évaluer. 

Selon lui, le fait que G M 
soit prête à investir des som­
mes importantes pour cons­
truire un nouvel atelier de 
peinture à Boisbriand ne 
constitue en rien une police 
d'assurance pour l'avenir. 

Le ministre a aussi repon­
du à M. lohnson qu'alors 
qu'Ottawa était prêt à aller 
de l'avant dès l 'automne 
1986 dans le dossier de Ma­
rine Industrie, Québec n'a 
fait connaitre sa décision fi­
nale que le 10 janvier der­
nier. 

Le Zimbabwe craint un attentat 
raciste contre Brian Mulroney 

C I L L E S P H O U I N 
envoyé speeial de La Presse 

HARARE. Zimbabwe 

• e gouvernement du Zimbab-
• w c c ra in t un a t ten ta t de 
l'Afrique du Sud contre le pre­
mier ministre Brian Mulroney, a 
déclaré hier le haut-commissaire 
du Canada à Harare, M . Roger 
Bull. « Le gouvernement est in­
quiet pour la sécurité du premier 
ministre Mulroney et prend des 
mesures extraordinaires pour as­
surer sa protection », a dit M. 
Bull au cours d'une rencontre 
avec La Presse en fin d'après-
midi . 

Selon le diplomate, les autori­
tés de ce pays ont des raisons de 
croire que l'Afrique du Sud pour­
rait s'en prendre au premier mi­
nistre et pourrait aussi profiter de 
sa présence pour porter un coup à 
ses hôtes ou leur servir un avertis­
sement. 

« Cela peut vous sembler fou de 
notre part mais ils en ont déjà fait 
d'autres. Ils ont déjà posé des ges­
tes qui ont été condamnés par le 
monde entier et cela leur est par­
faitement égal ». 

D'après M. Bull, M. Mulroney 
est perçu comme l'un de ceux qui 
parient en faveur de sanctions 
économiques accrues contre le ré­
gime raciste de Pretoria. 

« 11 y a ici un pays voisin où les 
gens n 'ont aucune ra ison de 
l'aimer », a conclu M. Bull. Le Ca­
nada a adopté l'an dernier, avec 
d'autres pays du Commonwealth, 
une série de mesures restreignant 
les échanges commerciaux avec 
l'Afrique du Sud. 

Des militaires sud-africains ont 
déjà perpétré des attaques contre 
des cibles stratégiques en plein 
coeur de la capitale du Zimbabwe 
dans le passé, a rappelé M. Bull. 

« Un commando d'hommes ar­
més a fait sauter le quartier géné­
ral du Congrès national africain 
( A N P ), le plus important mou­
vement des Noirs d'Afrique du 
Sud, dont le siège en exil est tout 
près d'ici. Et ils ont également 
tenté d'assassiner le premier mi­
nistre du pays, Robert Mugabe, à 
trois reprises. 

Un de ces commandos a détruit 
la demeure de M. Mugabe en ba-
lieue de Harare, un autre a fait 
sauter une bombe au siège de son 
parti , le Z A N U , et un dernier a 
mitraillé la salle de réunion de 
son cabinet. 

PHOTO REUTER 

Le premier ministre canadien, M. Brian Mulroney, a été accueilli par son homologue du Zimbabwe, M. 
Robert Mugabe, hier à Hahare. 

Même si aucune menace publi­
que n'a été formulée directement 
contre M. Mulroney, le Zimbab­
we ne veut prendre aucun risque, 
a explique M. Bull. 

Lors de l'arrivée de l'avion des 
forces armées canadiennes, hier, 
un important dispositif militaire 
surveillait les abords de l'aéro­
port de Harare. Tout le long de la 
route vers le centre-ville, des pa­
trouilles fortement armées mon­
taient la garde. 

La delegation canadienne est 
toujours accompagnée d'une es­
corte de police et l'hôtel où lo­
gent M. Mulroney et sa suite est 
sous la protection de soldats mi­
traillettes au poing. 

Un système de détection des a i ­
mes, semblable à ceux qu'on utili­
se dans les aéroports, a même été 
installé à l'entrée de l'hôtel où se 
tenait hier soir une réception en 
l'honneur des visiteurs. 

Réception colorée 
Arrivé hier matin à Harare, M. 

Mulroney a été accueilli à l'aéro­
port par une manifestation aux 
allures de carnaval. Des centaines 
de partisans du premier ministre 
Robert Mugabe agitaient des dra­
peaux sur la piste en scandant des 
slogans favorables au Canada. 

Ravis, M . M u l r o n e y et son 
épouse Mila. se sont arrêtés au 
passage, pour blaguer avec un 
groupe de coopérants canadiens 
qui les acclamaient. 

Des troupes de danseurs et de 
magiciens folkloriques en costu­
mes traditionnels ont exécuté des 
numéros sur la piste. Une fanfare 
militaire et une garde d'honneur 
ont salué le couple à leur descen­
te d'avion pendant que les artifi­
ciers tiraient 21 coups de canon. 

« |c suis ici depuis trois ans et je 
n'ai jamais vu une réception sem­
blable. Lt c'est très rare que le 
corps diplomatique au complet, 
ainsi que tout le cabinet, premier 
ministre en tète, se déplace com­
me il l'a fait aujourdhui ». a com­
menté M. Bull. 

« Les autorités sont très fières 
de la visite de M. Mulroney. Il est 
le premier leader d'une puissance 
occidentale à se rendre ici depuis 
l'indépendance du Zimbabwe, en 
avril 1980 », a déclaré un haut-
fonctionnaire. 

11 y a sept ans, la ville de Haha­
re se nommait encore Salisbury, 
elle était la métropole blanche de 
la Rhodésie. 

Depuis, la majorité Noire a pris 

le contrôle des affaires, au moins 
en politique. Sa population de 
huit millions d'habitants compte 
toujours un p. cent de citoyens 
blancs qui dominent une part im­
portante de l'économie. 

Plus tard dans la journée M. 
Mulroney s'est rendu payer une 
visite de courtoisie au président 
du pays, Canaan Banana, avant 
de se rendre chez son homologue. 
Les deux hommes ont eu un long 
ent re t ien au cours duquel M . 
Mulroney a réitéré l'appui du Ca­
nada aux pays de la Ligne de 
Front, c'est-à-dire les voisins de 
l'Afrique du Sud. constamment 
harcelés par les mercenaires à la 
solde de Pretoria. M. Mulroney a 
déclaré qu'il ne s'attendait pas à 
ce que ces États, dont l'économie 
est dominée par l'Afrique du Sud. 
prennent de nouvelles sanctions 
contre leur voisin. « Ce serait ris­
quer de se suicider à chaque fois 
qu'ils transigent avec lui», a-l-il 
dit. M. Mugabe a pour sa part re­
mercie le Canada de son aide 
technique et de son soutien mo­
ral. 

Aujourd'hui les Mulroney se 
rendront à Kutama en compagnie 
du premier min is t re Mugabe 
pour visiter le collège Saint-Fran­
çois-Xavier, fondé en 1940 par 
des jésuites canadiens. 

Des députés conservateurs veulent 
relancer le débat sur le financement 
M A U R I C E J A N N A R D 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

C onscients que les derniers 
scandales qui ont affecté 

leur formation politique donnent 
une mauvaise réputation, des dé­
putés conservateurs du Québec 
tentent d'élaborer une stratégie 
pour rendre le financement du 
parti plus démocratique. 

C'est pourquoi une dizaine de 
membres du PC se réuniront au­
jourd'hui dans le but de relancer 
le débat sur le financement au 
sein du PC. 

« Avec tout ce qui s'est passé ré­
cemment, le temps est propice 
pour reprendre la discussion », a 
déclaré hier le député de Megan-
tic-Compton-Stanstead, François 
Gérin. 

M. Gér in faisait allusion au 
scandale Oerlikon-Bissonnette et 
au congédiement de deux ad­
joints du ministre Roch LaSalle. 

Refusant d'adopter une structu­
re de financement semblable à la 
législation provinciale du Qué­
bec, le congrès national des con­
servateurs, en mars dernier, avait 
référé cette question à un comité. 

Celui-ci a pratiquement terminé 
ses travaux, mais en vertu des rè­
glements du parti il ne devrait re­
mettre son rapport que lors du 
prochain congres national, soit 
au printemps 1988. 

L'échéance est trop lointaine 
pour ce groupe d'élus québécois. 
« On se retrouve devant les l im­
bes, dit M. Gérin, alors qu'il est 
urgent d'agir dans l'immédiat ». 

Au Québec, seuls les individus 
peuvent fournir une contribution 
aux partis politiques et leurs dons 
sont limités à $3 000. Au niveau 
fédéral, compagnies et individus 
peuvent contribuer sans limite. 

Lors de leur assemblée de mars 

La priorité du PC: rejoindre sa base 
M A R I O F O N T A I N E 

Lg affaire Oerlikon arrive à 
un bien mauvais moment 

pour le Parti conservateur. Elle 
vient en effet télescoper les ef­
forts de relance entrepris tout ré­
cemment par les cadres de la for­
mation au Québec, dans le but de 
rejoindre les militants de la base. 
Une base avec laquelle, recon­
naissent-ils, ils ont perdu contact. 

« Si je vous disais que l'affaire 
Oerlikon ne nous dérange pas, je 
vous conterais un gros mensonge, 
admet le directeur des opérations 
et organisateur en chef du PC au 
Québec, Pierre-Claude Nolin. Ça 
ne plait a personne cette affaire-
là. Mais on est un parti politique 
composé d'individus. On n'arrête 
pas de vivre parce qu'il y a un 
problème à un endroit ». 

Même, précise-t-il, qu'il y a à 
long terme des défis bien plus dif­
ficiles à relever que celui-là. Com­
me par exemple de rétablir la 
communication entre la forma­
tion de Brian Mulroney et ses 
membres au Québec. Pas moins 
de 125 000 Québécois ont adhéré 
au PC à la veille des élections de 
1984. Aujourd'hui, on se dit inca­
pable de dire combien il en reste. 
Selon le credo tory, trois élé­
ments fondamentaux composent 
un parti politique: les organisa­
teurs, l'argent, les idées. O n ne 
cache pas, aux quartiers généraux 
du PC, avoir négligé le dernier. 

Selon M. Nol in , le parti n'a pas 
réussi à dompter l'avalanche d'in­
dividus qui ont pris leur carte de 
membre en 84, souvent pour des 
raisons très diverses: « O n n'est 
pas allé chercher leurs idées. O n 
les a prises pour acquises. O n s'est 

dit: ces gens ont adhéré à notre 
parti en sachant ce qu'on était. 
On n'a pas capitalisé sur notre 
ressource humaine, on n'est pas 
descendu dans notre base pour 
aller chercher le meilleur de ces 
gens-là ». 

Cet exercice, le parti devra s'y 
plier sous peine de voir son res-
sourcement intellectuel se tarir. 
« Demander à Mme Lebrun, du 
c o m t é de T r o i s - R i v i è r e s , ce 
qu'elle pense des grandes ques­
tions de l 'heure», explique M . 
Nol in. On compte sur le conseil 
général que la formation tiendra 
à Québec, fin mars, pour lancer à 
fond cet exercice à partir de ce 
noyau de 730-800 délégués. 

M. Nol in n'a pris la direction 
des affaires du parti au Québec 
qu'en novembre, après un bref 
passage au bureau du premier mi ­

nistre Mulroney. Il succédait à 
Jean Dugré, lequel avait démis­
sionné en avril 86 suite à certai­
nes tensions internes. La semaine 
dernière, Mme Louise Bertrand 
devenait quant à elle responsable 
des communications, après que sa 
devancière, Mme Bédard, se soit 
tuée dans un accident d'automo­
bile l'automne dernier. En quel­
ques mois, le sommet de la hié­
rarchie s'est ainsi renouvelé aux 
bureaux montréalais du PC. 

Mais n'est-il pas trop ta rd? 
« Deux ans, c'est bien assez long 
pour remonter la pente, réplique 
M. Nol in. Rappelez-vous le Parti 
québécois après le référendum. 
Qui aurait cru qu'il remporterait 
les élections un an plus tard ? Le 
PQ est retourné vers ses mil i ­
tants, sa base. C'est ce que nous 
allons faire nous aussi ». 

dernier, les conservateurs avaient 
rejeté l'idée du financement pu­
blic parce qu'elle déplaisait à la 
plupart des militants hors-Qué­
bec. Un compromis était avancé 
toutefois avec la suggestion de 
mettre sur pied un comité pour 
étudier le problème. 

Selon M. Gérin, les cinq mem­
bres du comité, après six seances 
de travail, sont plus ou moins de­
meurés sur leurs positions. Le 
groupe était formé de deux dépu­
tés, Ken lames, représentant de 
Sarnia-Lambton, et M. Gérin ; de 
même que de David Angus, du PC 
Fund, d'un dirigeant de l'exécutif 
national. Don Oliver, et d'une 
personne nommée par le premier 
ministre Mulroney, Roy Leyell. 
de l'Alberta. 

« Plusieurs conservateurs fédé­
raux trouvent naturels que les en­
treprises fournissent aux partis 
politiques», a affirmé le député 
de Mégantic-Compton-Stanstead. 
Celui-ci pense aussi que le finan­
cement démocratique trouvera 
des réticences chez les libéraux et 
les néo-démocrates. « Mais, dit-il, 
nous pourrions donner l'exemple 
et amener les autres partis à nous 
suivre ». 

M. Gérin suggère de procéder 
par étapes, même s'il faut agir 
vite. Dans un premier temps, les 
contributions pourraient être l i­
mitées à $10 000 ou $5 000, pour 
les individus comme pour les 
compagnies. Puis, dans une se­
conde étape, seuls les particuliers 
auraient le droit de contribuer. 

Il estime que l'exemple des li­
béraux p r o v i n c i a u x , q u i ont 
amassé $7 millions l'an dernier, 
est la plus grande preuve que le 
financement démocratique fonc­
tionne à merveille. 

Ni lait, ni 
piscine 
pour 
Bourassa 
G I L B E R T B R U N I T 

envoyé speeial de lu Presse 

LONDRES 

V enu parler « the lan­
guage of money » a 

des banquiers et investis­
seurs britanniques, le pre­
mier ministre du Quebec. 
M. Robert Bourassa, s'est 
heurté hier à trois « petits 
problèmes » qui peuvent ra­
pidement tourner à la « tra­
gédie » quand on connait 
son mode de vie: 24 heures 
après son arrivée a Londres, 
il n'avait pas trouvé une pis­
cine; il n'avait pas pu se fai­
re servir un verre de lait 
froid; et les ingénieurs du 
téléphone britannique font 
la grève, le privant de ren­
seignements qu'il veut inin­
terrompus. 

En compagnie de son mi­
nistre du Commerce exté­
r ieur , M . P ierre M a c D o -
nald. M. Bourassa entamait 
ainsi une série de rencon­
tres avec des représentants 
du milieu européen des af­
faires. 

Apres Londres, d'ici 10 
jours M. Bourassa sera aile a 
Zurich et a Davos, en Suis­
se, alors que M. Mai Donald 
fera un détour par la Belgi­
que. 

Hier, M. Bourassa est allé 
renouer de vieux contacts à 
Oxford, ou il a étudie. Il en 
a p r o f i t e pour r e l a n c e r 
l'idée qu'il avait lancée au 
Sommet f rancophone de 
Paris, en février dernier: la 
distribution des surplus ali­
mentaires des pays dévelop­
pes aux populations sous-
alimentees de la planète. 

Pendant ce temps. M 
MacDonald rencontrait des 
dirigeants de la Chambre de 
commerce Canada-Royau­
me Uni. Il en ressortait avec 
l'annonce d'une première 
« entente concrète »: une 
petite société i r landaise. 
Circuits and Systems De­
signs (CSD), viendra s'im­
planter à Montreal pour tâ­
cher de pénétrer le marche 
nord-américain. Une créa­
tion de cinq ou dix emplois 
à court terme, a dit le minis­
tre, mais qui ouvre toutes 
sortes de possibilités puis­
que CSD va amarrer ses re­
cherches avec celles d'I ly-
dro-Quebec pour la concep­
t i o n d ' a p p a r e i l s de 
détect ion des erreurs de 
transmission, en communi­
cation comme en électricité. 

M. MacDonald a d'autre 
part assure ses inter locu­
teurs br i tanniques que le 
mot « subvention » ne fai­
sait plus partie du vocabu­
laire du gouvernement du 
Québec. « Nous leur par­
lons de prêts remboursables 
et d'avantages énergétiques, 
mais pas de subventions di­
rectes ». 

Ces propos donnent le 
ton à la tournée européenne 
de M M . Bourassa et MacDo­
nald. « Pour des investis­
seurs, le dossier du Quebec 
est meilleur que jamais », a 
dit le premier ministre. Il a 
identifié six motifs a l'appui 
de ces dires: le dynamisme 
économique, avec une aug­
mentation de 18 p. cent des 
investissements en 1986; la 
qualité des relations de tra­
vail, avec « la maturité de 
syndicats qui. comme chez 
G M de Boisbriand, accep­
tent de rouvrir leur contrat 
de travail; la stabilité politi­
que; la fiscalité concurren­
tielle; l'énergie abondante 
et à bon marché; enfin, l'ou­
verture au marché nord-
américain. 

« Ils ne réalisent pas enco­
re, a dit M . M a c D o n a l d . 
qu 'en l i v rant leurs mar­
chandises à Mirabel, elles 
peuvent être livrées à 75 
millions de consommateurs, 
dans un rayon de 500 mil­
les, en moins de douze heu­
res ». 

Inversement, M. Bourassa 
n'a pas d i t c o m b i e n de 
temps il faudrait à un bon 
litre de lait — froid — pour 
lui parvenir, via Mirabel et 
Heatrow. 

SAMEDI 
DANS 

LAURENTIENNE 
Une première canadienne: l'inauguration, la lundi 2 février, du Car­
refour financier La Laurentienne. À cette occasion, le cahier traite du 
Groupe La Laurentienne, leader de l'intégration des services finan­
ciers, et des compagnies membres du Groupe qui sont présentes au 
Carrefour financier, et les services qu'elles offrent au public. 

i 
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Éditorial 

Un devoir mal fait 
P ersonne n'attendait de miracle de M. Raymond Leboeuf 

lorsqu'il a accepté le défi considérable de servir comme 
médiateur spécial dans le conflit du Manoir Richelieu. 

D un cote, un syndicat survolté, affilié à la CSN, qui ne veut 
pas s'être battu plus d'un an pour rien. De l'autre, un homme 
d'affaires intransigeant, M. Raymond Malenfant, dénoncé com­
me mauvais citoyen corporatif par plusieurs de ses pairs, vio­
lemment pris à partie ces jours-ci non seulement par la CSN, 
mais par la Fédération des sociétés d'investissement et d'ani­
mation des artères commerciales. 

Si M. Leboeuf avait conclu à I é chec de sa mediation, on lui 
aurait facilement pardonne: le dossier était difficile et il est 
malheureusement arrivé fréquemment, ces dernières années, 
qu'un médiateur n'ait pas réussi à rapprocher les parties lors 
d'un conflit de travail. 

Mais on ne saurait comprendre la curieuse recommandation 
qu'il a soumise. 

M. Leboeuf, en effet, affirme publiquement que pour que le 
conflit se règle, il faut que M. Malenfant se départisse de ses 
intérêts dans le Manoir Richelieu — tout en reconnaissant, 
bien sur, que rien ne peut légalement le forcer à se départir 
d'un hôtel dont il est le propriétaire en règle. 

Cette recommandation constitue un précédent dangereux. 
Tout d'abord, on peut prévoir que la CSN voudra s'en servir 
pour demander que le même M. Malenfant se départisse de ses 
intérêts dans le complexe touristique de Grand-Fonds, où il est 
également en conflit avec ses employés. 

Par ailleurs, le précédent étant pose, rien n interdit de pen­
ser que, dorénavant, lorsqu un conflit se prolongera, un média­
teur ne recommandera pas, là aussi, que l employeur ne cede la 
place a d'autres. Selon la même logique, on ne voit pas pour­
quoi on ne recommanderait pas a un syndicat, dûment accrédi­
te, d abandonner la partie et de se retirer du dossier pour ré­
gler un conflit. 

On demande a un médiateur de tenter de rapprocher des 
parties en litige, pas de decider qu'une des deux parties, 
qu'elle soit patronale ou syndicale, s'en retire parce qu'on n'est 
pas d accord avec ses positions. 

Il est impardonnable que M. Leboeuf ait écrit que dans le 
contexte actuel «ca prendrait un fou pour acheter le Manoir», 
même s il attribue la declaration a M. Malenfant. Il en est de 
même de l'odieuse comparaison avec le drame du Dupont Plaza 
de Porto Rico. 

On demandait a M. Leboeuf d aider a régler un conflit. Il a 
préfère, de façon maladroite, poser un jugement. Son rapport 
est un devoir mal fait Pierre VENNAT 
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Succès allemand, 
succès européen 
H elmut Kohi a gagne ses elections en Allemagne fédérale 

C était a prévoir, tous les sondages ayant accorde 
d avance l'avantage a la coalition gouvernementale que 

dirige le chancelier Kohi. 

Indéniable, la victoire est loin de prendre les proportions at­
tendues. Par rapport aux résultats de 1983, la coalition CDU-
CSU (chrétienne-démocrate) perd 5 p. cent des suffrages et 
une vingtaine de sieges. Ce n'est pas la catrastrophe, mais les 
résultats ont néanmoins provoque une certaine surprise. 

On avait dit que la delicate situation dans laquelle se trouve 
le gouvernement de Bonn, depuis que des citoyens allemands 
sont aux mains de ravisseurs libanais, n influerait pas sur le 
comportement de lelecteur. La Republique fédérale d'Allema­
gne n a certainement pas choisi de faire son entree politique 
sur la scene internationale sous les auspices du terrorisme. 
Mais ces fâcheuses circonstances n'ont probablement pas altè­
re I humeur de l'électeur. 

M. Kohi est reelu parce que le bilan de son gouvernement, 
dans le domaine économique notamment, est juge somme 
toute satisfaisant. 

Le chômage, il est vrai, reste eleve (a 9 p. cent). Mais il a 
quelque peu diminue l'an passe. H est surtout inégalement re­
parti selon les régions. Les salaires ont augmenté. La sécurité 
sociale offre une bonne couverture. Le mark menace le dollar. 
• Géant sur le plan économique, nain sur le plan politique», gei­
gnait naguère Willy Brandt. Mais cela est en train de changer. 

A ceux qui trouvent tout de même a redire, M. Kohi répond : 
on ne peut réparer en un jour tous les gâchis laissés par les 
administrations précédentes. Le passé, c'est beaucoup le 
S P D (parti social-démocrate). Il n'a pas tout perdu dans l'élec­
tion de dimanche; les résultats lui confèrent une certaine sta­
bilité. Mais beaucoup d observateurs doutent qu'il soit promis 
a de grands triomphes sous la direction de son chef actuel, 
M. Rau. 

Le parti libéral, de son cote, a realise un score meilleur que 
prévu. Ce qui laisse présager qu'un bon ministre des Affaires 
étrangères, Hans Dietrich Gensher, va conserver son porte­
feuille. 

Les Verts ont fait encore mieux qu'en 1983. Pour un parti qui 
paraissait condamné à une existence éphémère il y a quatre 
ans, la performance est plutôt remarquable. 

Mais qui sont les Verts? Des écologistes convaincus, des 
amants passionnés de l'environnement, des purs ou des empê­
cheurs de gouverner en rond? Franz-Joseph Strauss, chef de 
l'Union chrétienne-sociale, compare les Verts à des tomates: 
d'abord verts, pour finir rouges (par allusion aux tendances ra­
dicales d'un parti qui boude l'OTAN). 

Ternes, d'un intérêt médiocre pour les Allemands eux-mê­
mes, les élections législatives n'ont pas retenu l'attention en 
Amérique. En revanche, elles ont été suivies avec intérêt en 
France. Quotidiens et grands hebdomadaires de Paris, publica­
tions mensuelles (comme la Revue des Deux Mondes) consa­
crent beaucoup d'espace à l'événement. Explication: l'état de 
la coopération franco-allemande. 

Souvent perçue comme une «coquille vide», selon l'expres­
sion d'un diplomate, la coopération franco-allemande semble 
avoir quelque peu souffert du régime de cohabitation qui pré­
vaut en France depuis mars dernier. 

Pour l'essentiel, pourtant, elle perdure depuis 1958. Elle est 
indispensable à la construction de l'Europe. Et elle est bonne 
pour le monde. Guy C O R M I E R 
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Saleté 
et laideur 
• Il faul le voir pour le croire' 
A u co in de Pa rc et M o n t -
Royal, l'un des rare* endroits 
ou les enfants de Mont rea l 
peuvent glisser sur la neige, il y 
avait de la «slush» aussi loin 
qu'a 200 a 300 pieds, assez 
pour rendre la cote inutilisable 
pour les jeux. La belle grosse 
neige moelleuse et joyeuse qui 
était enfin tombée le dimanche 
a aussitôt été salie de façon ré­
pugnante. (...) 

Ne suffit-il pas qu'on ait sa­
crif ie a l'auto tant d'espace 
dans nos rues, qu'on ail sacrifie 
a ses autoroutes et stationne­
ments, nos maisons, nos espa­
ces verts, noi re patr imoine 
( c o m m e dans le cas de 
l'autoroute est-ouest)? Faut-il 
qu'on accepte que la «slush» 
des autos se retrouve jusqu'au 
coeur des terrains de jeux de 
nos enfants? 

Une société qui prive les en­
fants de l'espace vital que sont 
les rues dans l'habitat, qui relè­
gue les enfants dans les ruelles 
pleines de poubelles et de dé­
chets répandus, qui les envoie 
jouer dans des parcs tellement 
sales qu' i ls sont écoeurants, 
une telle société est profondé­
ment muladc. Pas surprenant 
que tant de femmes hésitent a 
enfanter. Pas surprenant que 
tant de g e n s n'arrivent pas a ai­
mer l'hiver. 

Et pourtant, des solutions 
existent qui pourraient rem­
placer l'automobile privée par 
des alternatives attrayantes, 
egalitaires et non polluantes. 
Quand il y aura assez de gens 
qui en ont ras le bol des bagno­
les! 

Claire MORISSETTE 
Montreal 

Royal Bank 
• Quelle vexation! Quelle dé­
couverte! La Royal Bank a re­
mis un carnet de chèques en 
anglais à Mme Sauvageau (Lu 
Presse. 18 janvier) parce qu'elle 
n'avait pas fait la demande ex­
presse de chèques dans la lan­
gue officielle, et ce dans la très 
f rancophone v i l l e de L o n -
gueuil! 

Au départ, disons que le pro­
blème ne se poserait même pas 
si les Québécois avaient un 
c o m p o r t e m e n t N O R M A L , 
c'est-à-dire s'ils transigeaient 
essentiellement avec des insti­
tutions québécoises et franco­
phones, tout comme les Cana­
dians le font avec leurs 
Toronto-Dominion Bank, Ca­
nadian Imperial Bank of Com­
merce, Bank of Nova Scotia et 
autres. Ces derniers ne font 
prospérer ni les Caisses Desjar­
dins ni la Banque Nationale et 
c'est assez norma l . S i nous 
uv ions un c o m p o r t e m e n t 
moins aberrant, ces banques 
anglo-saxonnes n'existeraient 
pratiquement pas au Québec. 
Notre force économique n'en 
serait que plus grande et nous 
ne subirions pas les diverses 
humiliations comme celle que 
vous avez décrite. Cela fait par­
tie des vérités élémentaires qui 
devraient naturellement être 

inculquées dans toutes nos éco­
les. 

Selon lu Charte ' la langue 
française (I 101). >ous tes do­
cuments p» : Iles ... ivent èire 
en français; nous ne devons 
surtout pas devoir faire la de­
mande expresse a qui que ce 
soil. Mais, avec le gouverne­
ment d'occasion que subit le 
Québec, il ne faut peut-être pas 
s'étonner que le temps du mé­
pris ne soit pas résolu... Ne 
s'emploie-t-il pas a démolir sys­
tématiquement les acquis de 
nos luttes précédentes dans di­
vers secteurs d'activités, puis­
samment infiltres par des grou­
pes de pression comme 
Alliance Quebec, ses dizaines 
de permanents et ses milliers 
d'activistes, entretenus par une 
subvention fédérale annuelle 
de I million de dollars (fruit de 
nos impôts), sans compter 
quelques centaines de milliers 
de dollars de diverses fonda­
tions anglo-canadiennes? I ini­
rons-nous par comprendre? 

J.L.DION 
T rois-Rivières 

Difficile 
coexistence 
• Lors d'une assemblée gene-
rale d'un organisme de mon 
quartier, j'ai demande a l'ac­
cueil si on avait prévu une 
section pour non-fumeurs. On 
m'a repondu non, mais que 
l'on s'en occuperait avant le 
debut de l'assemblée. Malheu­
reusement, on n'osa pas le pro­
poser aux pa r t i c i pan tes de 
peur, j ' imagine, de déplaire 
aux fumeurs, par ailleurs mi­
noritaires ce soir-là. |e me réfu­
giai alors à l'arrière de la salle, 
debout, bien decide à défendre 
l'accès de ce petit coin aux 
fumeurs. 

Une dame, arrivée en retard, 
se dirige vers mon coin et sort 
une cigarette qu'elle veut allu­
mer. Poliment, je lui signale 
que ce petit coin est pour non-
fumeurs, qu'elle peut se rendre 
quelques pieds plus loin où il y 
a déjà des fumeurs en action. 
Madame s'y dirige, cigarette a 
la main, puis change d'avis et 
quitte la salle pour ne plus 
revenir. 

S 'est -c l le sent ie f ro issée, 
bousculée dans ses «droits de 
fumeuse, n'importe où, n'im­
porte quand»? |e ne peux que 
le supposer. Immédiatement, 
mon voisin de droite qui a as­
sisté à la scène et entendu ma 
demande â cette dame, s'em­
presse, avec ostentat ion, de 
s'allumer une cigarette sans 
s'éloigner d'un pas. Il n'avait 
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pas fume jusqu'à ce moment-là. 
je pense qu'il veut me faire 
comprendre qu'il ne se laissera 
pas brimer dans ses «droits de 
fumeur, n'importe où, n'im­
porte quand». Si la dame, qui 
ava i t qu i t te l ' assemb lée , 
n'avait pas assez de force de ca­
ractère pour s'imposr comme 
fumeuse, lui en avait pour 
deux. 

Que j'en tire la leçon! Mais 
mes droits de non-fumeur dans 
tout cela? 

Jules PARADIS 
Montreal 

Pour sauver 
1 4 Chiliens 
• Le gouvernement du general 
Pinochet a condamné à mort 
quatorze (14) prisonniers poli­
tiques. Mirian Ortega Araya, 
Cecilia Rodrigan Plaza. Rolan­
do Cartagena Cordoba. )orge 
Pal ma Donoso, Carlos Arane-
da Miranda. Perm in Montes 
Garcia. Hugo Marchant Moya, 
Raul Castro Montaranes, Fer­
nando Reveco Soto, Gonzalo 
Gonzales Quiroz, Pedro Bur­
gos, Rodolfo Rodriguez Mora-
ga. Carlos Garcia Herrara et 
|uan Gajardo. 

Leur crime: on les condam­
ne a tnorl et on les torture par­
ce qu'ils osent dénoncer la vio­
lation des droits de l'homme. 

Depuis le premier décembre, 
tous les prisonniers politiques 
du pays font une grève de la 
faim en guise de protestation. 
Vous pouvez protester vous 
aussi en écrivant à : Vicaria de 
Solidaridad, Plaza de Armas 
No. 444, Santiago de Chile, ou 
a Codepo. Bandera No. 4b5, 
Of ici iu> 501, Santiago de Chile. 

Louise SAINT-PIERRE 
Montreal 

M. Desbiens 
...s'emmêle 
A M. lean-Paul Desbiens, 
• Bien que je ne sois pas mem­
bre du mouvement Contesten-
-iuii. les propos que vous teniez 
dans votre article du 14 janvier 
(«L'électrifficacité contestée») 
méritent selon moi une répli­
que. Contrairement à ce que 
vous semblez croire, l'opposi­
tion soulevée par le tracé de la 
sixième l igne n'est pas une 
nouvelle manifestation du syn­
drome «pas dans ma cour». 
Elle relève plutôt d'un senti­
ment d'exaspération face à l'at­
titude cavalière d'Hydro-Qué-
bec, dont la façon d'agir dans 
ce dossier est pour le moins 
suspecte. 

«Qu'on ne parle en tout cas 
pas d'esthetisme. Une ligne de 
transmission ne dépare pas le 
paysage», dites-vous. Je ne ferai 
pas quant à moi le procès de 
l'esthétisme des pylônes. La 
vraie question est la suivante: 
Le citoyen doit-il agir lorsqu'il 
est convaincu que l'État com­
met une erreur? Les gens de 
Crond ines et de Lotb in ière 
l'ont fait, et je vois mal com­
ment on peut le leur reprocher. 

M. Desbiens, vous vous four­
voyez lorsque vous ramenez 
sur le tapis la quest ion de 
l ' i n te rvent ion de l ' homme 
dans la nature. Trop souvent, 
par le passé, des interventions 
anarchiques se sont appuyées 
sur ce principe. Dans le cas 
present, il s'agit de trouver une 
solution de moindre impact, et 
non d'accepter bêtement que 
l'on défigure à tout jamais nos 
horizons au nom de la supré­
matie de l'homme dans la na­
ture. Vous l'avez compris, M. 
Desbiens, le fond de la ques­
tion est philosophique. Encore 
faut-il savoir de quoi on parle. 

La const ruc t ion de cette 
s ix ième l igne de t ransport 
d'électricité, de même que le 
projet de seconde Baie James 
lu i-même, soulève un autre 
point : la notion de démocratie. 
Dans le cadre de l'émission Le 
Point du 12 janvier. Robert 
Bourassa indiquait que, selon 
lui, la deuxième Baie lames 
avait déjà été entérinée par le 
peuple québécois. Or , comme 
le disait Thoreau: «Ne peut- i l 
exister de gouvernement dans 
lequel, en fait, ce n'est pas la 
majorité qui détermine le bien 
et le mal, mais la conscience?» 

M a r c - A n d r é VILLARD 
Ottawa 

L'arroseur 
arrosé! 
• Emportée par l ' a d m i r a t i o n 
éperdue que vouent toujours à 
leur idole les membres d'un 
fan club, Madame Diane He-
mon-Poirier associait dernière­
ment lean Piaget au «bulletin 
descriptif» et. dans un élan 
d'enthousiasme, lançait à l ean-
Paul Desbiens cette invitation 
pressante: «Relisez Piaget»! 

À mon tour, mais plus hum­
blement, je suggère à Madame 
Hémon-Poirier la lecture d'un 
ouvrage qui fait autorité: «In­
troduction â un examen philo­
sophique de la psychologie de 
l'intelligence chez lean Piaget» 
(Les presses de l'université La­
val). 

L 'au teu r? J e a n - P a u l D e s ­
biens.. . 

Emi le ROBICHAUD 
Saint-Vincent-de-Paul 

Correctrice 
corrigée 
À madame Ginette 
Moquin-Pelchat 

• Vous avez eu tort de vouloir 
corriger Lysiane Gagnon (Tr i­
bune libre, 16 janvier), car le 
21e siècle commencera bien le 
1er janvier 2000. 

Votre calcul de 20 fois cent 
ans est exact, mais vous oubliez 
que l'an 1 de notre ère a com­
mencé à 0. . J 

D'après vous, deviendrez-
vous centenaire le jour de vo­
tre 100e anniversaire ou seule­
ment celui de votre 101e? 

Pierre SMARO 
Saint-Bruno, Que. 
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Les sans-abri métropolitains 

«Favoriser la ville et, parmi 
les villes, les plus grandes, 
c'est défendre la civilisa­
tion». (Pierre Chaunu) 

n observateur sporadique 
comme moi. qui passe quel­

ques demi-heures par mois à Mont­
real, au Terminus Voyageur ou 
dans un wagon du métro; un ob­
servateur de cette espèce, dis-je, est 
Trappe par le caractère de plus en 
plus évident du mélange ethnique 
qui transforme la métropole. Ce 
traît, ira s'accentuant, nul doute à 
ce sujet. Cela pose déjà et posera de 
plus en plus de problèmes. L'inva­
sion des «réfugiés» en est un. Le 
statut des écoles en est un autre. La 
visibilité du français en est un troi­
sième. Bref, quand on est un vil­
lage, on connaît des problèmes vil­
lageois ; ils sont généralement indi­
viduels et généralement atroces. 
Ouand on est une métropole, on 
vit des problèmes métropolitains; 
ils sont généralement collectifs, 
médiatises donc, politiques. Ils se 
superposent, d'ailleurs, aux problè­
mes individuels, qui ne perdent 
rien de leur atrocité du fait de leur 
invisibilité. Le malheur, comme le 
bon sens de Descartes, «est la cho­
se au monde la mieux partagée». 

Un des problèmes qui accompa­
gnent la croissance des villes, c'est 
celui des sans-abri. Dans notre cul­
ture ou dans notre imaginaire, le 
sans-abri prend la forme du clo­
chard parisien typifié par Michel 

Simon dans je ne sais plus quel 
film, et dans cent autres films ou 
romans. 

Aux États-Unis, la conjoncture 
économique, et la politique de 
«desinstitutionnalisation» des ma­
lades mentaux ont accentué le pro­
blème des sans-abri. Les médias se 
sont emparé de la chose. Les mé­
dias ne créent rien; ils font appa­
raître. Dans la civilisation du spec­
tacle, les médias font apparaître ou 
disparaître les événements, comme 
un projecteur fait apparaître ou 
disparaître un acteur sur la scène, 
ou un visage dans une fou le . 
L'abbé Pierre lui-même a utilisé la 
radio pour révéler la millénaire 
misère des clochards parisiens, un 
soir d'hiver I954(?). D'où est née 
l'oeuvre d'Emmaus. Mais il y avait 
l'abbé Pierre à la clé. Comme il y 
soeur Thérésa pour rappeler la mi­
sère millénaire de Calcutta. 

Le 17 janvier dernier, La Presse 
braquait son projecteur sur les 
sans-abri. Le reportage était fort 
bien fait. Il arrive que je fréquente 
le trottoir à l'angle Saint-Hubert et 
Sainte-Catherine. |e fais souvent le 
tour des sans-abri couchés sur la 
grille d'aération du Holiday Inn. 
On n'aime pas ça. On n'aime pas 
ça, mais on fait le tour et on entre 
dans un restaurant. «L 'homme de 
ce temps a le coeur dur et la tripe 
sensible», disait Bernanos. |e suis 
un homme de ce temps. |c ne suis 

pas soeur Thérésa. Et vous, lecteur 
déstabilisé? 

On peut se culpabiliser vaine­
ment à ce sujet. On peut s'en dé­
barrasser cyniquement. On peut se 
donner bonne conscience en culti­
vant ses émotions. Quand on lâche 
ses émotions, on finit par pleurer 
sur le pauvre lion qui n'a pas eu de 
chrétiens à dévorer. Ou bien l'on 
est c o m m e cet te f emme d'un 
poème de lean Narrache qui sor­
tait, en larmes et en fourrure, 
d'une pièce de théâtre présumé-
ment triste, mais ne voulait point 
voir le mendiant qui tendait la 
main à la sortie. 

Que faire? Il convient d'abord 
d'appliquer quelques distinctions. 
Dans un anicle de la revue Har­
per's de janvier 87. je trouve quel­
ques remarques éclairantes. En 
substance, l'auteur distingue deux 
catégories de sans-abri: ceux qui 
ont été conduits à cet état par des 
circonstances extérieures a leur vo­
lonté, et ceux qui ont choisi cet 
état délibérément, comme expres­
sion de leur refus de la société telle 
qu'elle est. 

La société ne doit pas traiter ces 
deux catégories de sans-abri de la 
même façon. La société a des de­
voirs, et même, une dette à payer 
envers ceux qu'elle a éjectés dans 
la rue. Une partie d'entre eux sont 
les victimes de la «sélection psy­
chologique» que la société opère, 
jour après jour, pression sur pres­

sion, vis-à-vis des plus faibles; de 
ceux qui sont provisoirement les 
plus faibles. Par contre, la société 
doit laisser tranquilles ceux qui ont 
choisi ce genre de vie ou de survie. 
« U n e société a besoin de ses mar­
ges autant qu'elle a beson d'art et 
de littérature. Ces marges garantis­
sent une forme de flexibilité, faute 
de quoi elle devient oppressive et, 
au bout du compte, ennemie de la 
v i e » . ' " Rappelons-nous l'usage que 
font les États totalitaires du parasi­
tisme social. 

Il existe une analogie entre les 
sans-abri et le suicide. Le suicide, 
du point de vue social, c'est l'insul­
te suprême. Quelqu'un dit: «Bon­
soir, la compagnie! Moi. je prends 
le droit de m'en aller. » 

L 'opin ion médiatisée tend à 
nous faire accroire que le citoyen 
peut tout savoir, tout comprendre 
(ce qui n'est pas la même chose) et 
enfin, qu'il peut, par scrutins inter­
posés, sauver le monde et les clo­
chards à tous les quatre ans. Il n'y a 
qu'un seul Sauveur, c'est |ésus-
Christ. Il n'a pas empêché le suici­
de de ludas. Dans le même temps, 
d'ailleurs, où les médias titillent 
nos tripes, ils nous enlèvent, par 
leur frivolité même, toute raison 
d'espérer. 

« Laisse/.-moi donc juger de ce 
qui m'aide a v iv re .» ' 2 ' 
I ) Peter Marin, Helping and hating the home-

les Harper s jan 87 
21 Jean Fourastie. Essai de morale prospective. 

Gonthier 1966 

Hélène PeUetier-Baillargeon 
1 : collaboration specialo 

Laurier et puis après ? 
E n 1919. année de la mort de 

Laurier, le journaliste Olivar 
Asselin écrivait: «Les résultats de 
la politique lauriériste. nous les 
avons aujourd'hui sous les yeux. M. 
Laurier travailla toute sa vie à rap­
procher, comme il disait, les deux 
races: or, pendant que, jusqu'à 
1896. grâce à l'application généra­
lement assez loyale de la politique 
MacDonald-Cartier, les deux races 
vécurent dans une bonne entente 
relative, jamais elles ne furent 
aussi profondement désunies qu'en 
1919». ( ' ) 

En se répétant, l'Histoire a ten­
dance à pousser à l'avant-scene des 
personnages qui se ressemblent. 
Nonobstant la théàtralité du rapa­
triement constitutionnel de 1982. 
Té' 'jugement d'Asselin sur Laurier 
aurait pu être rappelé à l'occasion 
de la démission de M. Trudeau. 
To\ls deux, en effet, auront exercé, 
du fait de leur double ascendance 
(leurs mères étaient anglophones 
et"leurs pères francophones), une 
même fascination mêlée de crainte 
sur deux électorals dont ils n'au­
ront cessé d'exacerber, puis de 
décevoir les attentes. Laurier com­

mence sa carrière en trahissant la 
cause franco-man i lobai ne. En bout 
de piste, il sera rejeté par ses 
partisans anglophones pour s'être 
trop rapproché des nationalistes 
d'Henri Bourassa. 

M. Trudeau connaîtra une evolu­
tion inverse, mais une fin de cour­
se semblable. Il effectue une entrée 
fracassante à Ottawa en 1968, flan­
qué d'un «french power » et d'une 
politique de bilinguisation de la 
fonction publique qui indispose­
ront profondement le Canada an­
glais a son égard. Il s'emploie par 
la suite à casser les reins du na­
tionalisme québécois a l'occasion 
de la crise d'octobre 70. puis du 
referendum de 1980. Il consolidera 
ensuite sa victoire dans le texte 
d'une Constitution inacceptable 
pour le Québec. N'ayant cepen­
dant réussi à satisfaire ni les uns ni 
les autres, M. Trudeau démission­
nera avant d'en subir les retombées 
électorales. 

À propos de Laurier. Olivar As­
selin écrivait encore ceci: «Depuis 
Lafonta ine . il ( L a u r i e r ) est le 
premier homme politique cana­
dien-français qui commande à des 

forces mixtes. Mais pendant que 
Lafontaine a pu s'appuyer sur un 
pays en majorité français. Laurier 
aspire a gouverner un pays aux 
cinq septièmes anglais. De la l'abî­
me qui sépare, au point de vue 
français, la politique de Lafontaine 
de celle de Laurier. En réalité. Lau­
rier fit ce qu'il put pour le rappro­
chement des deux races au Canada, 
mais les événements furent plus 
forts que sa politique et il serait 
injuste de ne pas voir qu'il fut leur 
première victime.» 

De Laurier à Trudeau. « l 'abîme» 
démographique dont parle Asselin 
n'aura fait que s'agrandir avec les 
consequences politiques que l'on 
sait. 

Car l'héritage des hommes poli­
tiques survit à leurs défaites. Lau­
rier, dans sa volonté de servir mai­
gre tout l'unité canadienne, avait 
substitué à la vision historique de 
la «Conquête» l'euphémisme con­
fédéral des «deux peuples fonda­
teurs», lusqu'à M. Trudeau l'idée 
de la «dualité canadienne» allait 
sous-tendre, vaille que vaille, nos 
interminables propositions et pa­
labres constitutionnels. 

Avec ce dernier toutefois va s'ef­
fectuer un second changement de 
formulation non négligeable: les 
concepts de «multi-culturalisme» 
et de « m o s a ï q u e c a n a d i e n n e » 
viendront gommer a leur tour, ou 
rendre non avenues, les préséances 
historiques reconnues par la «dua­
lité canadienne». Quant a l'esprit 
de la nouvelle Charte des droits as­
sortie au rapatriement de la Cons­
titution, il pulvérisera en une my­
riade de droits individuels ce qu'a 
l'époque des «peuples fondateurs» 
on disait reconnaître encore com­
me des droits collectifs. 

Champion déçu de l'unité cana­
dienne. Laurier aura laissé derrière 
lui les «deux races désunies» dont 
parlait Asselin; Trudeau, un club 
multiethnique de consommateurs 
arbitré par des juges. Face au 
« N O U S » imperial avec lequel ils 
négocient le libre-échange, les Ca­
nadiens ont-ils autre chose à oppo­
ser désormais que l'addition malai­
sée de tant d'intérêts individuels? 

( I ) Les deux textes d'Olivar Asselin sur 
Laurier oni ete publies dans / 'Âme 
française. Paris I 1 ) I9 et dans Fran-
ce-Amérique. 

LIBRE OPINION 

La future agence spatiale canadienne 
DAVID BERCER 
L'auteur est depute de Lau­
rier à la Chambre des com­
munes 

• La question du site de la future 
Agence spatiale a fait couler beau­
coup d'encre ces derniers jours. 
L'agence aura à administrer l'in­
vestissement canadien de $800 mil­
l ions dans la Stat ion spatiale 
américaine. L'argumentation en 
faveur de l'établissement de l'agen­
cé à Montréal s'appuie notamment 
sur le fait que notre ville est le cen­
tre canadien de l'industrie aéro­
nautique. Pour renforcer notre po­
sition, les universités du Québec 
préparent un inventaire de nos res-
sotirces universitaires et industriel­
les qui devrait être dévoilé sous 
peu. 

Il y a lieu de s'attacher sur plu­
sieurs autres questions soulevées 
par notre participation dans la Sta­
tion spatiale américaine. Avant 
tout, il y a la question fondamenta­
le de l'utilisation de la station à des 
fins pacifiques. Récemment, on a 
appris que le Pentagone envisa­
geait de l'utiliser pour y effectuer 
des recherches liées au programme 
d'initiatives de défense stratégique. 
Ceci contredit l'entente signée par 
le Canada et les États-Unis. 

D'autre part, nous devrions com­
prendre que notre participation 
dans la Station spatiale ne garanti­
ra pas nécessairement des retom­
bées dans l'industrie canadienne. 
Le principal objectif du program­
me est de développer des technolo­
gies avancées telles que l'automati­
sation et la robotique que l'indus-
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trie canadienne pourrait mettre a 
l'oeuvre dans d'autres domaines: 
dans des procédés de fabrication, 
dans l'industrie minière et forestiè­
re, dans les océans et dans les acti­
vités pétrolières en mer. C'est 
pourquoi l'on dit que les avantages 
réels de la Station spatiale décou­
lent, non pas de ce qui se passera 
dans l'espace, mais de ce qui se pas­
sera sur la terre. 

Deux études de l'Institut cana­
dien de recherches avancées ont 
souligné que le simple fait de pro­
duire une composante de la Sta­
tion spatiale ne justifierait pas la 
participation canadienne. Nous 
nous devons de nous bâtir une ni­
che ou un champ de compétence 
qui nous permettrait de devancer 
les Américains, les Européens et 
les laponais dans le développement 
de certaines technologies. Le Cen­
tre d'entretien et de réparation 
mobile ( C E R M ) ou le « g a r a g e » 
spatial devrait être cette niche. 
Mais récemment, nous apprenions 
que les É.-U. comptaient dévelop­
per un système de télérobotique 
qui utiliserait des technologies 
semblables à celles que le Canada 
développera à travers le CERM. Les 
Américains veulent mettre en oeu­
vre cette technologie avant celle 
du Canada. Nous ne devrions donc 
pas conclure que nous avons le mo­
nopole sur le développement de 
ces technologies, simplement par 
le fait de notre contribution d'une 
composante importante de la Sta­
tion spatiale. Le Canada doit agir 
rapidement pour exploiter les oc­
casions offertes par la Station spa­
tiale et pour s'assurer que l'indus­
trie canadienne en bénéficie. 

Pour s'assurer que les technolo­
gies développées pour la Station 
spatiale sont utilisées par l'indus­
trie canadienne sur terre, l'Institut 
canadien pour les recherches avan­
cées a recommandé qu'un maxi­
mum de 50*. du budget des $800 
millions soit accordé au développe­
ment du Centre d'entretien et de 
réparation mobile. L'autre 50% de­
vrait être réservé à l'utilisation et à 
l'exploitation des technologies, le 
répète que la production du Centre 
d'entretien, à lui seul, ne justifiera 
pas l'investissement. Il faudrait 
mettre sur pied des programmes 
pour aider les industries, les uni­
versités et les consortiums univer­
sités-industries à utiliser au maxi­
mum les installations de la Station 
spatiale, par exemple pour la fabri­
cation de produits pharmaceuti­
ques, et à développer et exploiter 
les technologies de l'espace. 

Un conseil avec une représenta­
tion majoritaire du secteur privé 
pourrait avoir le mandat de diffu­
ser l'information sur les possibili­
tés offertes par le programme, et 
d'évaluer et approuver les projets 
mis de l'avant par les industries, les 
universités et les consortiums uni­
versités-industries. 

Pendant que les fonctionnaires 
mettent au point les détails de 
notre participation à la Station 
spatiale américaine, il y a peu de 
débats publics et aucune étude par­
lementaire. Le comité de recherche 
en science et technologie de la 
Chambre des communes devrait te­
nir des audiences sur le program­
me spatial sans plus tarder. 

LIBRE O P I N I O N 

Le gouvernement 
par les juges 
AHDRÉ BINETTE  

Nous publions aujourd'hui la suite du texte 
que Me André Binette, cx-membrc de la Di­
rection de droit constitutionnel du ministè­
re de la |ustici- du Québec, nous a fait parve­
nir en réponse à un article de Marcel Adam 
sur «le gouvernement des juges». 

• Sont en cause non seulement la spécificité québé­
coise, mais aussi toute forme d'innovation dans les lois 
à caractère socio-économique. L'innovation peut être 
récente ou elle peut dater du début du siècle. Cela im­
porte peu puisque la Charte, qui tire globalement son 
inspiration du libéralisme du siècle dernier, permet de 
remettre en question plusieurs des reformes sociales des 
dernières décennies. On annonce cette semaine que la 
loi québécoise sur l'assurance-automobile sera contes­
tée au nom de la Charte canadienne, parce que certai­
nes victimes d'accident voudraient obtenir une com­
pensation supérieure a celle prévue par la loi. La nou­
velle loi ontarienne sur l'assurancc-maladie est 
contestée par des médecins qui veulent continuer à fac­
turer directement leurs clients. Le financement d'un 
parti politique fédéral par les syndicats est également 
conteste en vertu de la Charte canadienne. Ce finance­
ment est rendu possible par des lois du travail qui per­
mettent aux syndicats de prélever une cotisation sur les 
salaires et ensuite d'utiliser les sommes perçues aux fins 
qu'ils désirent, même si ces fins sont politiques. Cer­
tains salariés ne partagent pas les options politiques des 
dirigeants de leur syndicat comme ils ne partagent pas 
nécessairement celles de leurs patrons. Notre democra­
tic serait-elle toutefois vraiment enrichie par l'affaiblis­
sement de l'un des principaux partis politiques pour le 
motif que celui-ci ne se finance pas auprès du monde 
des affaires? Dans la même veine, la loi québécoise sur 
le financement des partis politiques sera peut-être atta­
quée prochainement devant les tribunaux parce qu'elle 
brimerait la liberté d'expression politique des syndicats 
et des entreprises. 

• 
Ces contestations n'auront peut-être pas gain de cau­

se, mais elles sont un signe des temps. Plusieurs groupes 
d'intérêt contraries par les choix des législateurs dû­
ment élus croient que la Charte canadienne leur fournil 
une occasion nouvelle de faire triompher leur point de 
vue. Ils cherchent a utiliser la Charte canadienne pour 
pénaliser l'innovation, la flexibilité et l'équité legislati­
ves. Ils demandent également aux tribunaux, par l'en­
tremise de la Charte canadienne, de donner une nouvel­
le vigueur a la primauté des droits individuels sur la 
justice et la solidarité sociales, qui tiennent compte de 
considerations collectives et qui sont elles aussi des fac­
teurs de civilisation. 

Si les tribunaux devaient prêter l'oreille à de telles 
revendications, comme la Cour d'appel du Québec sem­
ble disposée à le faire, ce ne sera pas la première fois 
qu'une charte des droits constitutionnelle aura servi à 
contrecarrer les choix de société des législateurs. En 
I905. la Cour suprême des États-Unis a déclare inconsti­
tutionnelle une loi d'un État américain qui instaurait la 
semaine de 60 heures, parce que cette loi portait attein­
te a la liberté individuelle de contracter des patrons et 
des employés. Bien sûr, les positions sociales de cette 
cour oni évolue avec le temps, mais les travailleurs amé­
ricains ont du prendre leur mal en patience pendant 
plusieurs années. Plus prés de nous, la Cour suprême 
américaine a créé de toutes pièces en 1976 la notion de 
liberté d'expression commerciale, que la Cour d'appel 
du Québec vient de reprendre. Plusieurs observateurs 
ont fait un rapprochement entre ce renversement de la 
jurisprudence antérieure et le contexte politique de la 
remise en question de l'État-providence et la reaffirma­
tion du noyau dur des valeurs associées au libéralisme 
économique. Les arrêts américains, de même qu'un ju­
gement ontarien sur la question, déguisent mal la na­
ture idéologique du débat sur le rôle et la place de l'État 
dans l'économie, débat qui conditionne l'analyse judi­
ciaire de la liberté d'expression. 

• 
L'inflexibilité, la politisation et la conservatisme de 

la constitution (ou de l'interprétation qu'on en fait) 
pourront faire douter de la sagesse d'adopter une charte 
des droits constitutionnelle. Au Canada anglais, on 
commence à se poser la question. Roy Romanow. l'un 
des pères de la Charte canadienne, procureur général 
du gouvernement de la Saskatchewan en 1982, prome­
né aujourd'hui ses «mca culpa» sur la place publique 
parce qu'il est d'avis que la Charte favorise surtout les 
intérêts inegalitaires des mieux nantis (voir la revue Ca­
nadian Lawyer, nov. 8b, p. 44). L'influente revue Satur­
day Night écrivait récemment (déc. 8b, p. 7) que si 
l'adoption d'une charte des droits constitutionnelle a 
été le grand projet juridique d'une génération, le grand 
projet juridique de la prochaine génération pourrait 
bien être de s'en défaire... 

Il est néanmoins probable que la Charte canadienne 
sera avec nous pour de nombreuses années. Ses effets 
commencent à peine à se faire sentir et il n'est pas possi­
ble de porter un jugement catégorique sur eux en ce 
moment. Le moins qu'on puisse dire, cependant, c'est 
que pour l'observateur attentif certaines appréhensions 
commencent a être suggérées par les faits. 

FIN 

TÉMOIGNAGE 

Les immigrants turcs 
venus ici sont tombés 
dans un traquenard 
• La réaction publique à l'arrivée récente de plu­
sieurs Turcs au Canada fut amére. Apparemment, 
ces Turcs sont venus ici en pensant qu'il leur serait 
possible de trouver de l'emploi sans difficultés bu­
reaucratiques. Des sources fantômes les auraient en­
couragés à immigrer au Canada avec de fausses pro­
messes. La situation actuelle dans laquelle ils se trou­
vent les décourage énormément. Ils disent avoir 
vendu toutes leurs possessions afin de venir au Cana­
da. 

Les membres de l'Association culturelle turque du 
Québec sont en train d'aider ces Turcs. Une série de 
réunions ont été tenues par notre association pour 
les familiariser avec la vie canadienne. Nos ami(e)s 
canadien!nch ont déjà commencé à leur donner des 
cours de français et d'anglais. Une campagne d'aide 
mise sur pied par plusieurs organisations fait des 
nombreuses contributions pour faciliter l'adaptation 
de ces Turcs au Canada. 

Face à la situation actuelle, nous nous demandons 
pourquoi nos gouvernements n'ont pas pris de déci­
sions préventives au début de l'arrivée des Turcs au 
lieu d'imposer les mesures actuelles qui nous parais­
sent draconiennes. 

Quelles que soient les décisions finales, nous al­
lons continuer à aider ces Turcs durant leur séjour 
au Canada, pour fins humanitaires seulement. 

À cette occasion, nous aimerions remercier tous 
nos amis canadiens et les membres de la communau­
té turque de nous avoir soutenus dans nos efforts 
pour être utiles à ces Turcs. 

Zekl ASLAN 
Président 

L'Association culturelle 
turque du Québec 



Carrières et professions 
Tous les postes annonces sont ouverts également aux femmes et aux hommes. 

B 4 LA PRESSE, MONTREAL. MERCREDI 28 JANVIER 1987 

•DéV .ae.<»f-LC
 < « - < - - r - [ W - J <L-> 

• . • i - fLe - l J ' w n L é v r 

Conseil régional Kativik de la Santé et des services sociaux 
CP. 9. KUUJJUAQ (FORT CHIMO) QUEBEC, JOM ICO 

Le Conseil régional Kativik de la santé et des services sociaux, (CRSSS 
Kativik) organisme qui voit à l'amélioration de l'état de santé global de la 
population québécoise habitant au nord du 55e parallèle, est à la recher­
che d'un 

CONSEILLER EN PLANIFICATION ET PROGRAMMATION 
(Services institutionnels) 

A ce titre, vous devrez: 
— Assister la direction dans la preparation de recommandations visant a 

adapter les programmes gouvernementaux aux particularités de la re­
gion: 

— Determiner les besoms en ressources humaines, matérielles et financiè­
res nécessaires au développement des services de santé et des servi­
ces sociaux à court, moyen et long terme en tenant compte de priorités 
precises: 

— Mettre sur pied des mécanismes pour distribuer equitabiement les équi­
pements, les ressources humaines, financières et immobilières aux éta­
blissements. 

Si vous êtes bilingue, détenez un baccalauréat en sciences ae '<•: santé ou 
en administration ou les deux, possédez au moins trois ans d'expérience 
pertinente, connaissez le réseau des Affaires sociales, et pouvez voyager 
fréquemment, nous vous invitons a relever ce défi. 

Nous offrons un salaire base sur I experience et les qualifications des can­
didats ainsi que des avantages nordiques (prime de vie chère, allocation de 
fret, logement subventionne et sort.es) 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en anglais avant le 9 tevner 
1987. a I adresse suivante 

M a d a m e Lizzie Epoo-York 
Directrice générale 
Conseil régional Kativik de 
la santé et des services sociaux 
Case postale 9 
Kuujjuaq (Québec) 
JOM 1C0 

Conseil regional Kativik de la santé et des services sociaui 
CP. 9. KUUJJUAQ (FORT CHIMO) QUEBEC, JOM 1C0 

Le Conseil regional Kativik de la santé et des services sociaux. 
(CRSSS Kativik) organisme qui voit a lamèlioration de l'état de 
santé global de la population québécoise habitant au nord du 55e 
parallèle, est a la recherche d un 

CONSEILLER en PLANIFICATION et PROGRAMMATION 
(Services communautaires) 

A ce titre, vous devrez: 
— Assister la direction cans la preparation ae 

recommandations visant a adapter les programmes 
gouvernementaux aux particularités de la région: 

— Identifier et analyser des programmes socio-sanitaires a>ns* 
que les besoins de la population et l'évaluation de leur 
rendement: 

— Assurer la mise en oeuvre des programmes: 

Preparer aes recommandations concernant les priorités pour 
l allocation des ressources. 

Si vous êtes bilingue aetenez un baccalauréat en sciences ae la 
santé ou administration ou les deux, possédez au moms trois 
ans d experience pertinente, connaissez le reseau des Affaires 
sociales, et pouvez voyager fréquemment, nous vous invitons a 
relever ce deft. 

Le salaire que nous offrons varie selon I experience et les 
qualifications des candidats : nous offrons également des 
avantages nordiques (prime de vie chère, allocation de fret, 
logement subventionne, sorties). 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en anglais avant le 
9 février 1987. à l'adresse suivante: 

M a d a m e Lizzie Epoo-York 
Directrice générale 
Conseil régional Kativik de 
la santé et des services sociaux 
Case postale 9 
Kuujjuaq (Québec) 
JOM 1C0 

ACHETEUR 
IMPORTANT NEGOCIANT EN F A P l i R 

situe a LaSaiie. requiert les services d une personne pour oc­
cuper le poste d'acheteur 
Fonctions: 
— contrôler i inventaire BU moyen de procecures d acnatb 

établies. 
— participer a diverses fonctions de contrôle o inventaire 
Exigences: 
— cegre collégial Ou equivalent 
— bilingue 
— excellent niveau d énergie 
Les possiDihtes de carrière sont excellentes. Salaire base sur 
experience et qualifications et excellent programme d avanta­
ges sociaux 
Si VOUS repondez aux qualifications exigées, veuillez faire 
parvenir votre curriculum vitae a: 

OHre 200 
Service de I emploi, 
LAUZIER, LITTLE INC. 
150, rue Clement, 
LaSalle, Que. 
H8R 3 W 1 

LAUZIER 
LITTLE? 
Ce poiir ett e| i l i imnt of ( m IUI hornmtt et IUI femme». 

ESTIMATEUR 
Notre compagnie, spécialisée 
dans les produits réfractaires 
et située dans la région de 
Montreal, est à la recherche 
d un estimateur. 

Cette personne aura 1 à 2 ans 
d expérience, un D.E.C. en 
techn ique d ' e s t i m a t i o n et 
pourra s exprimer et écrire en 
français et en anglais. 

Veuillez faire parvenir votre 
c. v. à: 

LA PRESSE, réf.: 13865 
Cas? postale 6041. suce. A 
Montréal (Québec) 
H2Y 2Z4 

VOUS AIMEZ LES 
DÉFIS? 

Une importante institution tmanc.ere ca­
nadienne rectiercne deux représentants 
dynamiques qui désireraient entrepren­
dre une carrière dans la vente a Mont­
real Une formation universitaire ou une 
experience antérieure dans 'a vente se­
rait souhaitable mais pas exigée. Notre 
siege scaai vous offre un programme de 
formation complet ams. qu un revenu de 
base garanti. Adressez c.v a: J.Y. Por­
tier. 1600, HenriBourassa Ouest, 
bureau 314. Montréal H3M 3E2 
ou téléphonez pour rendez-vous 
au: 331-0902. 

D o n n e z libre cours 

à votre imaginat ion 

Cette entreprise canadienne fabrique des produits de consommation reconnus au 
pavs et promis à un essor prodinieu.\ à l'étranger. Si vous aspire: à un poste en 
marketing, voici l'occasion rêvée d'y parvenir rapidement, comme 

Directeur, Produits 
Le candidat idéal brille par sa créativité et sa détermination. Il aura pour mission de 
développer des objectifs, stratégies et plans, tant pour les nouveaux produits que pour 
les produits existants. Il sera responsable de la rentabilité des marques. 

Si vous êtes diplômé, bilingue et dynamique et que vous ave: l'esprit de synthèse, 
songe: à vorre avenir. Ce poste vous offre l autonomie et les perspectives que vous 
recherche:. Projet 70110 

LA SOCIÉTÉ CALDWELL 
I N T E R N A T I O N A L E 

Calgary Dutttidorl 
Û919I 

L >ndi 'ii Montréal 
wivrVtvJ 

Ortju.i Toronto Vancouver Zurich 

Notre client, un fabricant de produits de 
ronsomrridtion qui possède des usines 
dans plusieurs provinces canadiennes, 
est A la recherche, pour son usine de 
Saint-Laurent. d'un|e) 

C o m p t a b l e , 
p r i x d e r e v i e n t 
^ous l'autorité du directeur administratif, vous iere^ 

t ponsable de la conformité des rapports de 
fabrication, de l'utilisation précise des normes dt 
production et de matériaux, de l'exactitude de la 

a l l . . ' de l'inventaire, ainsi q^e <iu personnel de ce 
service 

Pour bien remplir ce mandat, vous devez détenir un 
titre comptable (C.A., C.G.A ou C M A . ) , ou être en 
voie de l'obtenir, et avoir l'expérience des systèmes de 
prix de revient standard et informatisés. Vous devez 
aussi pouvoir communiquer facilement en français et 
en anglais 

Ce poste intéressera les personnes dont le traitement 
actuel se situe entre 25 000 S et 28C0Û s. Une gamme 
complete d'avantages sociaux accompagne cette offre 

Nous ferons suivre les demandes au client concerné 
Veuillez inclure le nom des sociétés auxquelles nous 
ne devrions pas faire parvenir votre curriculum vitae 
Pnere d'indiquer clairement le numéro de référence 
MA2847 sur votre envoi. Seules les personnes dont la 
candidature sera retenue recevront un accusé de 
réception du client 

Notre client offre des chances d'empioi égales à tous 

CALA H.R.C. Ltêe 
Publicité conf ident ie l le , 402 

666 , rue Sherbrooke Ouest 
19* étage 

M o n t r é a l (Quebec) H 3 A 1E7 

BbM Bureau of Measurement, la plus importante maison de mesure 
des cotes d'écoute de radio télévision au Canado, a besoin immé­
diatement d'un(e) recherchiste qui travaillera à Toronto. Relevant 
du Vico-président - Recherche et développement, la personne choi­
sie devra compter à son actif une formation académique e t / o u une 
experience de travail en 

— études portant sur les ouditoires et les émissions 
— études de sondages 
— systèmes informatiques 
— statistique appliquée en sciences sociales 

Les candidats recherchés possèdent également une maîtrise dons 
un domaine pertinent, maîtrisent parfaitement l'anglais et lo fron­
çais (oraux et écrits) et sont prêts à se déplacer. Le salaire, négo­
ciable, sero fonction de l'expérience et de la compétence du can­
didal. 

Discrétion assurée. 

Prière de foire parvenir votre curriculum vitae à: 

VICE-PRESIDENT 
RESEARCH & DEVELOPMENT 
BBM BUREAU OF MEASUREMENT 
1500 DON MILLS ROAD 
DON MILLS, ONTARIO 
M3B 3L7 

'Aucun appel téléphonique, s.v.p.) 

Carrière - Vente au détail 
Vêtements pour hommes 

Nous sommes une compagnie spécialisée en vêtements pour 
jeunes gens et offrons une marchandise de choix dans une 
presentation unique. Nos vêtements sont destines en priorité 
aux jeunes gens de 18 a 30 ans. 

Nous offrons à nos clients les meilleurs articles canadiens et 
importes, à prix abordable, dans une ambiance très actuelle, 
avec un service hors pair. 

Nous cherchons actuellement des directeurs des ventes et du 
personnel de vente possédant les qualifications ci-dessous: 

• Minimum 3 ans d expérience de la vente dans la mode 
au detail 

• Sens de la mode et solide experience en: 
— Vente 
— Presentation visuelle 
— Leadership et motivation 
— Esprit d entreprise 
— Ressources humaines 
— Planification 
— Faculté de résoudre les problèmes 
• Mobilité au besoin 
• Le bilinguisme constituerait un incontestable atout. 

Nous offrons d'excellentes perspectives de carrière dans la 
mode, des responsabilités et d incomparables perspectives 
d avancement. Nous prenons grand soin de nos ressources 
humaines, avec un système de gestion personnalisé, dispo­
sons d'un programme de relations avec le personnel, offrons 
une gamme complète d'avantages et des revenus en fonction 
des résultats obtenus. 

Nous offrons un salaire concurrentiel, selon lexpènence. Si 
vous souhaitez vous tailler une carrière dans la vente au dé­
tail, veuillez adresser votre curriculum vitae à: 
M. Omar Benidir. 
Coordonnâtes au Personnel — Est Canadien 
BIG STEEL, Mail Carrefour Laval. 3035, boul. Carrefour 
Laval, Québec H7T1C8 
Téléphone: (514) 688-0765 ou (514) 688-0549 

mhi 
UNE COMPAGNIE OU GROUPE MIRON 

DIRECTEUR DE LA PROGRAMMATION 
MANDAT: 
1. Coordonner les objectifs de programmation au sein d'une divi­

sion dédiée au marche de la construction. 
2. Evaluer, développer et procéder aux mises à jour des program­

mes a titre de programmeur analyste senior. 
3. Responsable du plan d exécution du travail informatique, de la 

direction de lèquipe de programmeurs et de leur formation con­
tinue. 

EXIGENCES: 
• Avoir à son actif un minimum de 4 ans d'expérience en langage 

de programmation COBOL, dans un environnement de micro­
ordinateurs IBM ou compatibles. 

• Aptitudes de communication et de gestion d'équipe. 
• Autonome, disponible et bilingue. 

Veuillez transmettre votre curriculum vitae à: 

Suzanne Langevin 
Responsable du personnel 

1755, rue Cunard 
Laval, Québec 

H7S 2B4 

LA SOCIETE IMMOBIL IERE M A R A T H O N . LIMITEE 

DIRECTEUR DE LOCATION 
La Société Marathon, une des plus importantes sociétés canadiennes de 
gestion et développement immobilier recherche une personne bilingue et 
dynamique ayant une vaste expérience dans la location d espace a bu­
reaux. 
Cette personne sera responsable de l'établissement et de I implantation 
des plans et strategies de location, de la négociation des nouveaux baux et 
des renouvellements de la preparation des documents et rapports perti­
nents 
Ce candidat devro maintenir d excellents rapports avec nos locataires et 
courtiers. 
Les candidats interesses sont pries d'envoyer leur curriculum vitae a: 

LA SOCIETE IMMOBILIÈRE MARATHON, LIMITÉE 
Service du personnel 

Bureau 600 — Place du Canada 
Montreal, Québec — H3B 2N2 

Vente de systèmes 
de dictée 

L e x p a n s i o n continue «t l'accueil favora­
ble des système» de dicte* de Dicta-
phone ont créé un poste Immédiat de re­
présentant des ventes dans la region de 
Montréal. 
Le candidat retenu représentera, dans un 
territoire exclusif, le série prépondérante 
de systèmes de dictée, qu'ils soient por­
tatifs ou qu'ils tiennent sur une table ou 
qu'ils soient centralisés. Il est essentiel 
de posséder une expérience antérieure 
de la vente. 
Au cours de Is premiere snnée d'emploi, 

on offre un programme de formation in­
tern rv« et un revenu garanti. Un sal sirs et 
4#t CO#fflflHOft$, uo# ftMocvtiofi 09) vot* 
tufd t)tfwl QU'ufW aitTHTw compte d'§-
vantegM •ociiui o» »• C O M M A I * com-
.-,1 i l . " t m M a 
pwtVfTi I <HT»#)mOie. 
L09 poêhtêêiftê M S M W S M M 
COfWPHffliQlRfcV ë 

Directeur régional 
Dictaphone Canasta Use 

10*5, avenue Chanter 
Dorvel, Québec M*» 1H3 

H Dictaphone 
U n c i ornpaynietit*HtiK.'y ls-iwes 

Notre organisme est à la recherche d'un: 

CHEF DE LA DIVISION TECHNIQUE 
Relevant du directeur du service des Travaux et Aménagement," 
vous réaliserez des études relatives a la construction, la 
rénovation et l'entretien des bâtiments et des Installations. Vous 
préparerez les plans et devis requis et agirez comme estimateur 
pour la réalisation de ces travaux. Vous serez appelé à coordonner 
l'exécution de certains travaux. 

Vous détenez un D.E.C. en technique d'architecture ou en génie 
civil et avez acquis un minimum de deux ans d'expérience perti­
nente. Vous possédez une connaissance approfondie en estima­
tion des coûts de construction et de supervision de chantiers. 
Nous offrons une rémunération ainsi cu'une gamme intéressante 
d'avantages sociaux. 
SI le poste vous intéresse, vous devez faire parvenir votre 
curriculum vita» avant la 6 février 1987, à: 

La Presse, réf.: 1366B 
C F . 6041,8UCC. «A» 
Montréal, Qc. 
H3C 3E3 

I 

http://sort.es
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A*«- fL« - s J c w f t L ê V r 

Conseil régional Kstivtk de la Santa at des Services sociaui 
P.O. B o i 9, Kuujjuaq (Fort Chlmo) Québec JOM 1C0 

Le Conseil regional Kativik de la santé et des services sociaux 
(CRSSS Kativik), organisme qui voit à l'amélioration de l'état de 
santé global de la population québécoise habitant au nord du 
55e parallèle, est à la recherche d'un 

ADMINISTRATEUR 
À ce titre, vous devrez assister la directrice générale à: 
— La préparation et au contrôle des budgets de 

développement et d opération du CRSSS: 
— La coordination financière des activités reliées a 

l'élaboration et la mise sur pied de programmes régionaux: 
— La préparation des rapports financiers du CRSSS: 
— L elaboration, la mise sur pied et la coordination de 

programmes de formation pour les membres du Conseil 
d administration du CRSSS Kativik et des établissements 
de santé et de services sociaux, du personnel du CRSSS et 
des comités locaux de santé concernant les fonctions 
administratives de ces organismes. 

Si vous êtes bilingue, détenez un baccalauréat en gestion des 
services de santé, possédez au moins trois ans d'expérience 
pertinente en gestion, connaissez le réseau des Affaires 
sociales, avez des habilités pour la formation et pouvez 
voyager fréquemment, nous vous invitons a relever ce défi 

Le salaire que nous offrons varie selon l expérience et les 
qualifications des candidats: nous offrons également une 
gamme variée d'avantages nordiques (prime de vie chère, 
allocation fret, logement subventionne, sorties). 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, en anglais, 
avant le 2 février 1987, à l'adresse suivante: 

Madame Lizzie Epoo-York 
Directrice générale 
Conseil régional de la santé et des services sociaux 
Case postale 9 
Kuujjuaq (Québec) 
JOM 1C0 

Contrôleur adjoint 
PRODUITS MKS INC., un impor­
tant manufacturier d'armoires de 
cuisine et distributeur d'équipe­
ments informatiques, requiert les 
services d'un(e) contrôleur adjoint 
principalement pour sa division 
informatique. 

Bilingue, dynamique et de contact facile, le (la) candidat(e) 
choisi(e) devra détenir un diplôme en comptabilité ou être 
en voie de lobtenir, et posséder au moins trois (3) années 
d'expérience pertinente dans un environnement informa­
tisé. 

LES FONCTIONS DU POSTE COMPRENNENT: 
— Préparation des rapports financiers périodiques 
—Conciliation et analyse des comptes 
—Documentation et procedure 
— Projets spéciaux en comptabilité 

Nous offrons un environnement de travail des plus stimu­
lants ainsi qu'un salaire et des avantages compétitifs. 

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 9 février 1987 à: 

Suzanne Langevin 
PRODUITS MKS INC. 

1755, rue Cunard 
Laval, Qc H7S 2B4 

Héroux Inc., une entreprise spécialisée en aéronautique et 
située à Longueuil, est à la recherche de personnes aptes a 
occuper les postes suivants: 

Opérateur(trice)s 
Opérateur(trice)s 
Opérateur(trice)s 
Opérateur(trice)s 
Opérateur(trice)s 
Opérateur(trice)s 
Opérateur(trice)s 
numérique 
O p é r a t e u r ( t r i c e ) s 
O p é r a t e u r ( t r i c e ) s 

de rectifieuse cylindrique 
de fraiseuse 
de tour 
d'aléseuse horizontale 
d'éjecteur-driil 
de perceuse radiale 
de machine à contrôle 

de profiteuse 
d'ébavureur 

Pour postuler, vous devez détenir un D.E.C., ou l'équivalent, et 
être doté(e) d'une expérience plus ou moins étendue, selon le 
poste désiré. 

Nous offrons une rémunération concurrentielle et une gamme 
complète d'avantages sociaux. 

Veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae au: 

Service du personnel 
HEROUX INC. 
755, rue Thurber 
L o n g u e u i l (Québec) J4H 3N2 HEROUX INC 

Ht 

L 

GRAPHISTE D'EXPÉRIENCE 
Afin d'améliorer la qualité de nos produits, notre firme de Consul­
tation en Marketing dynamique et en pleine expansion recherche 
un graphiste d'expérience capable d'assurer la responsabilité d'un 
projet complet — de la maquette de présentation au suivi de pro­
duction. 

Relevant du Président, le(la) candidat(e) recherché(e) possède une 
grande expérience de la production, connaît les principaux fournis­
seurs des arts graphiques de Montréal et peut opérer de façon 
autonome sur plusieurs dossiers variés (identification visuelle, bro­
chures institutionnelles, stands d'exposition, signalisation, pièces 
promotionnelles et imprimés). 

La rémunération sera en fonction de votre expérience et de vos 
compétences, ainsi qu'un programme d'intéressement en fonction 
des résultats obtenus. 

Voua voulez relever un défi où voua aérez appelé à organiser 
votre travail et voa horairea, faitea-noua parvenir vos 
coordonnées ou votre curriculum vitae. 

Discrétion assurée. 

LA PRESSE, réf.: 13866 
C.P. 6041, Suce. cA» 
Montréal (Québec) 

H3C 3E3 

HÔTEL-DIEU DE SAINT-JÉRÔME 

r «cherche 

CHEF DU SERVICE DE L'ENTRETIEN 
DES INSTALLATIONS MATÉRIELLES 

L'Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme est un hôpital de soins aigus de 358 
lits actuellement en voie d'expansion. 
Ce poste représente un défi important à relever eu égard au rôle 
qu'aura à jouer le titulaire dans ce projet de développement. 
SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS: 
Sous l'autorité du directeur des services auxiliaires, le titulaire du 
poste s'assure de la planification, de l'orgonisation et du contrôle 
des activités de son service et d'une façon plus particulière, des 
opérations d'entretien et de réporation des édifices, des équipe­
ments et des terrains. Il voit également ou bon fonctionnement des 
services de chauffoqe, d'électricité, de réfrigération, de ventilation 
et de climatisation des édifices. Il assume enfin la responsabilité de 
gestion de son personnel tant au plan qualitatif que quantitatif et 
ce, conformément aux politiques et procédés en vigueur dans l'éta­
blissement. 
EXIGENCES DE L'EMPLOI 
1. Formation académique 

D.E.C. on technologie du bâtiment. 
2. Expérience minimale 

Expérience minimole d'un (I) an à un poste de responsabilités 
équivalentes ou de deux (2) ans 6 un poste de niveau immédia­
tement inférieur. 
Toute formation supérieure aux exigences minimales peut servir 
d'équivalence à l'expérience administrative moindre. 

RÉMUNÉRATION: 
Selon la politique salariale de* cadres du MSSS (classe III 
les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curr iculum 
vitae avant le 6 février 1987, au-. 

Directeur des ressources humaines 
Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme 
290, rue Montigny 
Saint-Jérôme (Québec) 
J7Z 5T3 

Seules les personnes qui seront vues par le Comité de sélection 
recevront une réponse écrite. 

Hôtel-Dteu de 
Saint-Jérôme 

COQpo|Y 
CONTROLEUR 

L'entreprise: 
La Cooperative étudiante de Polytechnique i C O O P O L Y ) est une entre­
prise dynamique au service de l'ingénierie depuis 1944. Ses trois (3) VJC-
cursaies: Papeterie — Librairie Scientifique et Succursale Informatique 
qenerent un chiffre d'affaires annuel de plus de 7.5 millions de dollars. 
Propriété de ses 20000 membres. Coopoly compte trente (30) employes 
permanents et fait face actuellement a une expansion accélérée 

Le poste: 
Relevant du Directeur general, vous aurez la responsaDiiite de la prepa­
ration et du SUIVI des budgets la preparation des états financiers, le con­
trôle de diverses activités comptaoies a i intérieur d une operation com­
prenant Diusieurs unîtes distinctes, les previsions du flux de l'encaisse et 
les operations bancaires, la protection des biens et actifs par une couver­
ture d assurance appropriée De plus vous aurez la responsabilité du 
contrôle interne, de la mise en piace d'un système de cueillette û informa­
tion efficace et d un proiet d informatisation ae I entreprise a partir ce la 
comptabilité. 

Qualif ications: 
Vous possédez une formation universitaire en sciences comptables êtes 
membre d'une corporation professionnelle reconnue et avez a votre actif 
plusieurs années d expérience pertinente. Vous avez le sens des respon­
sabilités et de l'organisation, possédez la capacité a interagir convena­
blement avec les gens et d'influer sur les événements et vous recherchez 
les défis. 

Rémunération: 
La remuneration comprend un s a t i r e de 30000$ et plus ainsi qu une ex­
cellente gamme d avantages sociaux. 

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae avant le 4 février 1987 a: 

COOPOLY 
A/S Madame Dany Bolduc 
Case postale 6079 
Succursale «A» 
Montréal, Qc 
H3C 3A7 

Seuls les candidats retenus recevront un accuse de reception 

Le Centre hospitalier Pierre-Boucher, un établissement de 
soins généraux et spécialisés de 362 lits, offre des soins et 
des services principalement aux résidants de Longueuil et des 
municipalités environnantes. 

Technicien(ne)s 
de laboratoire 

Nous avons un besoin urgent de votre competence et de votre 
polyvalence pour étoffer notre liste de rappel. Sous ces condi­
tions, vous serez appelé(e) à oeuvrer dans l'un ou lautre des 
secteurs du laboratoire, procédant à diverses analyses. 

Titulaire d un diplôme de technoiogiste médicai(e). vous pos­
sédez de préférence une année d'expérience pertinente, et 
êtes disponible pour travailler de jour, de soir ou de nuit. 

Si cette offre vous interesse, veuillez communiquer directe­
ment avec notre Service de la dotation, au numéro (514) 468-
8109. 

CENTRE HOSPITALIER 
PIERRE-BOUCHER 
Service de do ta t ion 
1333, bout . Jacques-Car t ie r Est 
Longueu i l (Québec) J 4 M 2A5 

PRODUITS ALIMENTAIRES FRANÇOIS-HUBERT INC. 
Un manufacturier québécois de produits ali­
mentaires cherche à combler le poste suivant: 

GERANT(E) REGIONAL(E) DES VENTES 
Sous l'autorité du directeur des ventes, le (la) gérant(e) régional(e) 
des ventes est responsable de la planification, de la direction, de 
l'organisation et du contrôle des activités de ventes de la région de 
Montréal. 

EXIGENCES PROFESSIONNELLES: 
Qualifications 
— Baccalauréat en administration, option marketing 
— Connaissance importante du secteur de l'alimentation et de ses 

intervenants. 
EXPÉRIENCES: 
Un minimum de 4 ans d'expérience dans un poste de gérant(e) re­
gional^) des ventes. Une expérience additionnelle peut compen­
ser au nombre d'années d'études. 
Si vous croyez être le (la) candidat(e) idéal(e), n'hésitez pas à faire 
parvenir votre curriculum vitae: 
À l'attention de M. Pierre Charette 

LES PRODUITS ALIMENTAIRES FRANÇOIS HUBERT 
2257, rue Guénette 
St-Laurent (Québec) H4R 2E9 

VILLE DE LEBEL-SUR-QUEVILLON 

DIRECTEUR(TRICE) 
ADJOINT(E) AUX LOISIRS 

FONCTION: 
La ville de Leoel-sur-Quevilion est a la reenerche d une personne dynamique 
pour assister la directrice en titre dans toutes ses fonctions. Cette personne 
verra a organiser, en étroite collaboration avec la directrice en titre, l'ensem­
ble des activités de loisirs (sportifs et socio-cutturels). En plus, elle devra 
susciter la participation des citoyens, soutenir et animer les groupes bénévo­
les du milieu. 

FORMATION: 
— Diplôme deludes collégiales en recreoiogie ou I equivalent |umele d u n e 

connaissance en administration des affaires ou en gestion en général 
(étant donné l importance des ressources financières attribuées a cette 
activité) 

EXPERIENCE: 
— Minimum de cinq (5) années au service des loisirs d une municipalité 

dans un poste d employé cadre pourrait compenser I absence d une for­
mation académique poussée dans ce secteur. 

CONDITIONS PARTICULIERES: 
— Il serait souhaitable que le ou la candidate possède un |ugement sur et 

beaucoup d entregent. La préférence pourrait être accordée a toute per­
sonne qui aurait oeuvré dans un milieu isolé et qui aurait développé l'ex­
périence nécessaire dans ce type d intervention. La population étant très 
jeune, il en ressort que le loisir en est un de participation et non de con­
sommation 

SALAIRES ET AVANTAGES SOCIAUX: 
— Le salaire olfert est compétitif et sera a négocier selon la politique de re­

muneration des employes cadres de la municipalité. Une gamme intéres­
sante d avantages sociaux est reliée a la fonction offerte. 

Toute personne intéressée et croyant posséder la formation et I experience 
requises devra faire parvenir sa candidature, au plus tard, le vendredi 6 fé­
vrier 1987 a l adresse suivante 

Monsieur Jean-Yves Truchon 
Directeur général et greffier 
Ville de Lebel-sur-Quèvillon 
Place Quèvillon 
Case postale 430 
Lebel-sur-Quèvillon (Québec) 
JOY 1X0 

Reichhold. un des grands noms dans le domaine de la fabrication 
de produits chimiques, desire immédiatement adjoindre a son sec­
teur des produits de fibres traitées une personne expérimentée 
pour oeuvrer à titre de 

Chimiste, 
recherche-développement 

Sous I autorite du directeur, recherche-développement, de notre 
usine de Sainte-Thérèse (Québec), vous mènerez principalement 
des recherches sur I élaboration de nouveaux produits et sur les 
innovations en fabrication de résines. De plus, vous analyserez les 
méthodes actuelles de production et de contrôle de la qualité, et 
formulerez des suggestions en vue d en accroître lefficacitè. Il 
vous appartiendra en outre de maintenir aes dossiers techniques 
precis sur les méthodes d essais, les normes de procédés et de 
coûts, et les matrices des stratifies, ainsi que de fournir des con­
seils techniques a nos clients par lentremise du personnel des 
ventes 

Titulaire d un baccalauréat en chimie, ou lequivaient, vous 
comptez de trois é cinq années d expérience dans la fabrication 
de résines. La maîtrise du français, sans être essentielle, jouera en 
faveur de votre candidature. 
Nous offrons un salaire concurrentiel et une gamme complète 
a avantages sociaux. 
Si vous êtes qualifie pour relever ce défi, veuillez taire parvenir 
votre curriculum vitae en toute confiance au: Directeur, relations 
avec le personnel. Reichhold Limitée, 4, avenue Robert Speck, 
bureau 700, Mississauga (Ontario) L4Z 181. 

Reichhold offre des chances d'emploi égales à tous 

REICHHOLD 

Dons le codre de sa restructuration, one P.M.E. |eunc et dynamique, oeu­
vrant principalement dans le domaine des communications, est a la recher-

DIRECTEUR DES SERVICES TECHNIQUES 
l e poste: 

Sous l'autorité du vice-président opérations, il ciinyera l'ensemble des acti­
vités de lentrepôl et du service sur la route. 

— planification et organisation des octivités 
— participation a l 'élaboration des budgets 
— contrôle de la qualité du service 
— contrôle de l'inventaire 
— supervision du personnel I38 techniciens sur la roule et H à l 'entre­

pôt) 

— administration d'une flotte de 10 cornions 

Le candidat: 
Ce poste mtéressero un candidal 

— seneux et mature 
— bon communicoteur, capable de travailler sous pression 
— possédant une solide expérience en supervision de personnol non 

clérical 
— qui a lo goût de relever dos défis dans une entreprise en expansion 

rapide 

— le bilinguisme est essentiel 

Les condit ions: 
— salaire selon l'expérience et les qualifications 
— programme d'avantages sociaux compétitif 
— lieu de Irovail: centre-ville de Montréal 

Veuillez faire parvenir votre c.v. à: 
La P r e s s e , r é f . : 13872 
Case posta le 6 0 4 1 , suce. A 
M o n t r é a l (Québec) H3C 3E3 

CENTRE D'ADAPTATION ET RÉADAPTATION 

LA RESSOURCE 
HULL, QUÉBEC 

OFFRE D'EMPLOI 
L'Établissement 
le Centre d'adaptation et réadaptation Lo Ressource est un établissement 
de réadaptation fonctionnelle régional qui dessert la clientèle enfonts et 
adultes présentant une déficience motrice ci ou sensorielle et résidant sur te 
territoire de la région 07 (Outaouais). . 
Le professionnel doit travailler au sein d'une équipe multidisciplinaire com­
posée de physiothéropeutes, d'ergothérapeutes, d'orthophonistes, d'édu­
cateurs spécialisés, d'un psychologue et d'un médecin. 

Postes disponibles 

• Ergo thérapeute (concours 87-01 o x t ) 
2 postes à temps complet régulier 

9 Physiothérapeute (concours 87-02 oxt) 
1 poste à temps complet régulier 

Conditions particulières 
e Membre en règle des corporations respectives. 

Date limita 
e 23 février 1987. 

les personnes intéressées à poser leur candidature doivent f a i r e parvenir 
leur curriculum vilae à l'adresse ci-dessous indiquée, en inscrivant sur l ' en ­
veloppe le numéro du concours. 

C.A.R. LA RESSOURCE 
325, rua Laraméo 

Hull (Québec) JSY 3A4 
(819)777-6261 
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Représentant 
des Ventes 

Organon Teknika Inc.. un chef 
de file établi dans le domaine 
de laboratoire diagnostic, a 
besoin d'un individuel dévoue 
â sa profession comme 
vendeur, pour la région de 
Montréal. 

Nous offrons: 
—un programme d'entraine-

mentextensif 
—un programme d'avantages 

sociaux généreux, y inclus 
un plan de pension 

—un automobile de la com­
pagnie et dépenses 

—récompense pour travail 
i. " bien accompli avec l'oppor 

| tunité de voyager 

; ^Qualifications 

^Préférence sera donnée au 
^candidat qui a de l'expérience 

dans la vente. Il est essentiel 
' que le candidat a de l'expé­

rience médical au laboratoire 
et parle couramment l'anglais 

3 ^ .« t le français. Aussi il doit avoir 
1 ^«un permis de conduire valide 

^Prière d'envoyer votre curricu-
! ^!3um vitae. sous pli confidentiel, 

- é : R.G. Philips. Directeur 
.Régional des Ventes. 

• -«jOrganon Teknika Inc.. 
• 2200 Eglinton Ave. E.. 
] Scarborough (Ontario) 

M 1 L 2 N 3 

l e s entrevues seront faites à 
', - Toronto 

| joRcnnon TEKniKH 

RÉSIDENCE CHAMPAGNAT 
D'IBERVILLE INC. 

..est à la recherche d'un ou d'une 

ERGOTHÉRAPEUTE 
" là temps régulier: 2 journées se­

m e m e 

'^possibilité de 3 autres | 0urnees 
• dans un autre centrp d accueil de la 

region) 

Etablissement: 
Centre d accueil pour personnes 
àgees. d une capacité de 105 lits, 
situe a Iberville. Oc 

Exigence du poste: 
Diplômefe) universitaire en 
ergothérapie 

Remuneration: 
Selon les normes eu M A S 

Faire parvenir votre curriculum 
vitae à: 

Att.: Directeur general 

RÉSIDENCE CHAMPAGNAT 
D'IBERVILLE INC. 

370. 5e Avenue 
Iberville, Qc 

J2X 1V1 

T E C H N I C I E N D E P N E U S 
Pneus Yokohama (Canada) Inc. re­
quiert les services d un technicien bi­
lingue pour couvrir la ronjon est du Ca 
nàoa. 
Experience dans le pneu radiai de ca­
mion est un prerequis 

Fonctions: 

— développer et suivre les nouveau» 
produits. 

— régler les reclamations. 

— assurer les vérifications de flottes 

Excellent salaire, benefices marginaux 

incluant automobile. 

Fjire parvenir votre curriculum vitèe en 
toute contiaence a 

Pneus Yokohama (Canada) inc. 
2900. Andre, Suite 220 
Oorval. Quebec 
H9P 2P2 

ESTIMATEUR DE PROJETS 
Les Installations Electriques Pi-
cherté Inc.. entrepreneurs en élec­
tricité se spécialisant dans le 
commercial et l'industriel, recher­
chent une personne qualifiée avec 
experience dans le domaine de la 
construction. Cette personne de­
vra faire le relevé des quantités 
de materiel et la coordination de 
proiets Toute personne qualifiée 
est priée de faire parvenir son 
curriculum vitae sous pli confiden­
tiel a. 

François Pichetle 
20, rue Oubé 
Laval, Que. 
H7M 3H8 

REPRESENTANT DES VENTES 
Un(e) représentant(e) des ventes bi­
lingue, avec experience dans la 
vente de produits de decoration ou 
qui possède des qualificatifs dans 
ce domaine. Pour desservir le sud 
de lOntano et de la province de 
Québec. 
Faire parvenir votre curriculum vi­
tae à: 

La Presse, réf.: 13871 
Boite postale 6041, Suce. A 

Montréal, Qc 
H3C 3E3 

SPECIALISTE 
METAL PEINT EN ROULEAU 

Représentant technique spécialisé 
•ans la vente de métaux en bobine pre-
pemte, ayant une experience pratique 
dans le domaine, discipliné et conscient 
des profits. Nous offrons un pro­
gramme d'emploi incluant les benefices 
usuels. Toute personne intéressée doit 
envoyer son résume à: 

LA PRESSE, réf.: 13808 
. Case postale 6041, suce. A 

* Montréal, Qc, H3C 3E3 

REPRESENTANT(E) 
DES VENTES 

pour 
PRODUITS N0R-00INC. 

Produits chimiques et é q u i p e ­
ments d 'entret ien industriels et | 
institutionnels. 
DIVISION: 
Produits sanitaires industriels 

TERRITOIRE: 
• Région des laurent ides 
• Région St-Jean D'Ibervil lc 

AVANTAGES: 
• Possibilité d 'un excellent 

revenu 
• Territoire exclusif 

• Entrainement complet 

• Ouol i tc d e produits reconnue 

• Un plan d'assurance groupe 

QUALIFICATIONS: 
• Expérience d e vente, minimum 

3 ans 

• Dynamique et ambifieuxlse) 

• Posséder une automobi le 

• Bilingue 

QUI SOMMES-NOUS? 
• Une e n t r e p r i s e p r o g r e s s i v e 

établ ie depuis I 9 4 6 
• Manufacturier do produits chi­

miques 

• Distributeur d e : Cires Johnson, 
équipement Clarke . Rubber­
maid et 3 M . etc. 

Veuillez adresser, an toute 
confidentialité, votre curricu­
lum vitae à: 

M. Raymond Jacques, 
C. P. 130, succursale Anjou 
Anjou, Qc H1K4G6 

RÉSIDENCE CHAMPAGNAT 
D'IBERVILLE INC. 

est à la recherche d'un ou d'une 

PH YSIOTHÉRAPEUTE 
à temps régulier: 
4 jours/semaine 

Etablissement: 

Centre d accueil pour personnes 
àgees. d une capacité de 105 lits, 
situe a Iberville. Qc 

Exigence du poste: 

Diplôme(e) universitaire en 
physiothérapie (D V P ) 

Rémunération: 
Selon les normes du M A S 

Faire parvenir votre curriculum 
vitae à: 

Att.: Directeur general 

RÉSIDENCE CHAMPAGNAT 
D'IBERVILLE INC. 
370. 5iéme Avenue 

Iberville. Qc 
J2X 1V1 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
Notre bureau d'administration situe au 
centre-vilie, recherche un(e) secretai­
re bilingue pour son directeur général 

Le (la) candidat(e) aura le sens de l'or­
ganisation, de l'autonomie et saura 
exécuter des travaux de traduction 

Programme complet d'avantages so­
ciaux 

Faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 4 février 1987 a l'attention du 
directeur général 

2. Place Alexis Nihon 
Bureau 1200 
Montréal. Québer 
H 3 2 ?Ot 

(QuebPC) Inc 

BETON 
PRÉFABRIQUÉ 

Une compagnie en grande expansion 
dans le domaine de la préfabrication 
est a la recherche o un ingénieur civil, 
dynamique et competent en la matinre 

Nous demandons: 

• Experience 

Nous offrons: 

• Conditions salariales intéressantes 

Pour entrevue, communiquez avec 

Denis Paquin, au 
661-4166 

TECHNICIEN EN 
ARCHITECTURE 

Minimum 5 ans d'expérience 
CRITÈRES: 
Expérience pertinente 
Autonomie 
Efficacité 
Experience sur OA O. preferable 
Pour travail a Chicoutimi et les 
environs. 
Salaire selon experience 

Faire parvenir curriculum vitae à: 

LA PRESSE Réf. 13864 
CP. 6041, suce. A Montréal, H3C 3E3 

ARCHITECTE 
Minimum 5 ans d'expérience 
L architecte devra posséder des quali­
tés de désigner, pouvoir effectuer un 
bon contrôle de projets et être effi­
cace. 

Le candidat devra posséder le leader­
ship nécessaire pour diriger des équi­
pes do travail. 
Expérience sur D A O preferable. 
Pour travail a Chicoutimi et les envi­
rons 

Faire parvenir curriculum vitae à: 

LA PRESSE 
Réf. 13867 

CP. 6041, suce. A 
Montréal - H3C 3E3 

Contremaître 
au machînage 

Beioit, un des principaux fournisseurs de l'industrie des pâtes et 
papiers, est présentement à la recherche d'un contremaître au 
machinage. 

Responsabilités: 
• Coordonner le travail de 15-20 personnes oeuvrant sur les machines 

suivantes: — raboteuse — aléseuse 
— raboteuse fraiseuse — perceuse 

• Solutionner les problèmes d'ordre technique et faire appel, au 
besoin, à d'autres spécialistes pour trouver des solutions. 

• Planifier et contrôler la quantité et la qualité du travail effectué par le 
personnel. 

• Contribuer par ses conseils à la formation technique et à la motiva­
tion du personnel sous sa responsabilité. 

• Administrer l'application de la convention collective et faire preuve 
d'aptitudes pour la gestion du personnel. 

Exigences: 
• De préférence, un D.E.C en fabrication mécanique. 
• Une expérience d'au moins cinq |5) ans en machinage, sur rabo­

teuse et aleseuse. 

Si vous vous estimez qualifié pour ce poste, n'hésitez pas a soumettre 
confidentiellement votre candidature â l'adresse suivante 

B E L O I T C A N A D A LIMITÉE 
Service des Ressources humaines 
CP. 530, Sorel (Québec) J3P SP3 

f i 
!o corr,m,ssion 
scolaire du 
SAULT-SAINT-LOl 

LA COMMISSION 
SCOLAIRE DU SAULT-
SAINT-LOUIS REQUIERT 
LES SERVICES D'UN(E) 

TECHNICIEN(NE) EN INFORMATIQUE 
LIEU: Siège social de la commission scolaire 
POSTE: Régulier a temps plein 

NATURE OU TRAVAIL 
Sous la responsabilité du coordonnaieur du service de l'informatique, le 
(la) candidat(e) est affecté(e) à la programmation de i entretien et la gestion 
de systèmes informatiques. Il (elle) est appele(e) à fournir un support 
fonctionnel et technique a différents utilisateurs de services informatiques. 

EXIGENCES 
a) Détenir au moins un diplôme d études collégiales avec champ de 

specialisation approprié. 
b) Avoir deux (2) années d experience penmente 

ENVIRONNEMENT TECHNIQUE 
— Ordinateurs Burroughs A3-K et B 1 9 8 5 
— Micro-ordinateur IBM PC 
— Reseaux Netware (Novell). Arcnet 
— Micro-ordinateur Burroughs B 2 0 

RÉMUNÉRATION 
La rémunération est établie selon les conventions collectives en vigueur, 
en regard de la scolarité et de l'expérience du candidat. 

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vitae à l'attention de monsieur BERNARD VICK. Coordonnâtes des 
services du personnel, Commission scolaire du Sault-Samt-Louis, 8 7 0 0 . 
boulevard Champlam, LaSalle, H 8 P 3 H 7 . 

Date limite de réception à nos bureaux: Lundi. 9 février 1987 a 
12:00 heures 

AMERICAN MOTORS (CANADA) INC. 

CHEF DE VENTE / MARKETING 
Poste de Chef de vente marketing a la Direction régionale de I Est située a Lachine 
Une motivation et un dynamisme pousses caractérisent le titulaire 0e ce poste haut 
place, deuxième en importance, dont la fonction consiste a assurer la gestion et le per­
fectionnement du personnel de vente itinerant et des concessionnaires éventuels 
Cette personne sera appelée a voyager fréquemment dans la province de Quebec et 
dans les provinces maritimes afin de promouvoir la motivation et la productivité au 
se'n de son équipe de vente et du reseau concessionnaire 

Les candidats a ce poste seront bii.ngues (français anglais), auront tait leurs etudes 
universitaires et posséderont de hautes techniques interpersonnelles, au moms d u 
H0 i ans d experience dans le domaine de la vente marketing automobile, de prefe­
rence au niveau de la vente en gros, et auront une connaissance approfondie des 
operations concessionnaires de vente au detail 

Ce poste représente une excellente opportunité de carrière au sein d une entreprise 
automobile progressiste oui. en 1987. va lancer trois (3) nouvelles gammes de modè­
les Salaire très concurrentiel et programme d avantages sociaux très complet 
Les interesses rependant à ces conditions sont priés de taire parvenir leur curricu­
lum vitae a l'adresse suivante: 

r i 
Directeur régional 

American Motors (Canada) Inc. 
1869,32 e Avenue 

Lachine (Québec) H8T 3J1 

Hôpital Sudbury Algoma 

PSYCHOMÉTRICIEN(NE) 
L Hôpital Sudbury Algoma recherche un(e) psychométricien(ne) â temps 
plein pour le département de services externes aux adultes. 

La personne choisie doit posséder une maîtrise en psychologie et otfnra 
des services cliniques aux adultes externes. 

On requiert de l'expérience dans le domaine de la consultation auprès 
des adultes. 

Le bilinguisme (françaiset anglais) est nettement un atout. 

Veuillez envoyer votre demande par écrit en y incluant votre résume à 

Mme Frances E. Jones 
Adjointe au Directeur général 
Services au personnel 
HÔPITAL SUDBURY ALGOMA 
680 promenade Kirkwood 
Sudbury, Ontario 
P3E 1X3 

Firme d'experts-conseils en expansion est à la recherche d'un 

TECHNICIEN EN GÉNIE MÉCANIQUE 
Spécialité mécanique du bâtiment 

Le candidat devra posséder les qualifications suivantes: 
— 5 années et plus d'expérience. 
— Connaissances adéquates du code national du bâtiment. 
— Expérience de travail en chantier. 

Le candidat idéal possédera une expér ience en chaufferie 
industrielle. 

La rémunération est reliée à la formation, l'expérience et l'habileté. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: 

Gérard B. Boulanger, Directeur administratif 
CÉNERGIE INC. 

5850, Cote-de-Liesse, Bureau 312, Ville Mont-Royal, Qc H4T1B2 

r LES BONS VENDEURS 
SONT RARES 

Territoire disponible pour la ville de 
Montréal et la banlieue 

Il laut les chercher un par un. En raison de son expansion Produits de Laboratoires 
Certifiés recherche un certain type de candidat plutôt qu'un ensemble de 
compétences particulières. 

Notre compagnie fabrique des produits spécialisés et chimiques et les vend aux 
marchés industriels, municipaux, commerciaux et institutionnels. Nous recrutons 
nos candidats un par un; certains sont des vendeurs expérimentés, d'autres moins. 
Nous nous attardons à l'aspect personnalité et sommes prêts à dépenser notre 
argent, notre temps et nos efforts pour assurer à la personne choisie la formation 
qui la conduira au succès. 

Si vous pouvez travailler au rythme même des affaires, prendre des decisions et 
apprendre à diriger les autres. Produits de Laboratoires Certifies est prête a vous 
offrir dés maintenant d'excellentes perspectives d avenir. 

Les commissions sont intéressantes après la première année, le revenu moyen de 
nos vendeurs dépasse 30 000$ et les possibilités d'avancement sont proportion­
nelles à la compétence et aux efforts fournis. 

Notre taux de croissance annuel a été excellent au cours des dernières années et 
nous avons l'intention de continuer dans cette voie. En consequence, chez Pro­
duits de Laboratoires Certifiés nul besoin d'attendre indéfiniment les promotions; 
elles ne dependent que de vous. 

Si notre offre vous intéresse, nous serions heureux dén discuter avec vous. Pour 
obtenir une entrevue dans votre région, veuillez téléphoner à: Pierre Côté au (514) 
631-3277 ou au (600) 361-7056 (sans frais) mercredi 28, jeudi 29 et vendredi 30^ 
janvier entre 9h00 et 17h00. 
Si vous ne pouvez téléphoner, veuillez écrire à 

VOUS POUVEZ 

COMPTER SUR 

M. Pierre Côté 

Produits it Laboratoires Certifiés 
10500, Côte-de-Liesse 
Bureau 113 
Lachine (Québec) 
H8T1A4 

Trillium Meats, une division de Steinberg inc., est une usine de 
transformation des viandes dont le siège social se trouve à To­
ronto. Nous sommes présentement à la recheche d'un: 

Directeur 
Volail le de consommat ion 
Sous l'autorité du directeur général, vous verrez â approvision­
ner en volaille des clientèles diverses et assurerez le commerce 
de gros auprès d'elles. Vous ferez également partie d'une 
équipe de direction dynamique veillant à (exploitation de l'usine 
en général et à l'avenir de la division au sein de l industrie de la 
viande. 

Pour vous acquitter de vos fonctions avec succès, vous devez 
avoir de l'expérience dans l'industrie de la salaison, dans les 
marchés de gros et dans la commercialisation des denrées. Si, 
en plus, vous êtes bilingue et avez des antécédents dans les 
domaines de la vente au détail et de la restauration, vous êtes 
probablement la personne que nous recherchons 

A ce poste de choix, nous joignons un salaire attrayant et une 
gamme d'avantages sociaux. 

Si vous croyez posséder les qualifications nécessaires, veuillez 
faire parvenir votre curriculum vitae à: Stephen Welford. 

Trillium 
Meats 

I K i ' u i . i l c B l v d . K i » i l a l < ' < l n l . m i i M ' i u i f 

H U N T 

SEBVC a PtRSOMiB 

Firme de comptables agrées située dans lest de la 
ville recherche: 

COMPTABLE 
C.A. ou C.G.A. 

La personne choisie aura pour principales responsabilités, tout le travail 
comptable concernant les dossiers de divers clients de la maison 

EXIGENCES 
— 2 ans d'expérience dans un bureau de comptables (Incluant le stage) 
— Connaissance d'usage de l'anglais 
— Jeune, dynamique et débrouillard 
— Capable de travailler de façon autonome 

Salaire selon qualification et expérience 

* Opportunité exceptionnelle pour jeune CA. ou C.G.A. avec expe­
rience. 

Les personnes intéressées a ce poste sont priées de faire parvenir leur 
c.v. sans tarder à-

RÉJEANNE AUDET 
SERVICE DE PERSONNEL HUNT 

666 rue Sherbrooke ouest 
Bureau 1106 

Montréal, Oc H3A 1E7 

DIRECTEUR D'USINE 
Nous opérons une des plus grandes usines de transformation de granit loca­
lisée dans les Cantons de l'Est. 
Nous sommes à la recherche d'un Directeur d'usine qui travaillera sous 
l'autorité du Président. Il sera responsable pour le bon fonctionnement de 
l'usine et la surveillance de nos employés syndiqués qui sont répartis en 
trois équipes. 

L'heureux candidat doit être bilingue et posséder plusieurs années d'expé­
rience dans l'administration d'une usine de fabrication. Il devra rencontrer 
les besoins journaliers de production à une qualité supérieure. Il assistera 
aussi à l'implantation de nouvelles technologies afin d'améliorer la producti­
vité de l'usine. 

Le salaire sera en proportion selon l'expérience et l'éducation avec d'excel­
lents avantages sociaux. 

tes candidat» interesses doivent taire parvenir leur curriculum vitae et in­
clura la salaire désire an Indiquant HCONFIDENTIEL* à: 

La Presse, réf.: 13873 
Case postale 6041, suce. A 

Montréal (Québec) H3C 3E3 

ÉLECTRO-MÉCANICIEN DE SERVICE 
OFFRONS: 

• Travail régulier 
• À l'occasion à l'extérieur 
• Possibilités d'avancement 
• Bénéfices marginaux 

D E M A N D O N S : 
• Minimum 5 ans d'expérience 
• Carte d'électricien un avantage 
• Bilingue de préférence 
• Ambition et dynamisme 

Directeur du personnel 
3 3 3 - 5 2 9 7 

http://lnl.mii
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Le CPQ sort déçu d'une rencontre 
«mouvementée» avec John Turner 
M A R I O PONTVJMMM 

• Le Conseil du patronat du 
Québec est sorti plutôt déçu, hier, 
d'une rencontre de plus de deux 
heures avec le chef libéral |ohn 
Turner. Ses responsables n'ont pu 

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS 

VENTE • IMPRIMERIE 
SERVI-COPIE & LITHO, une entreprise 
d'imprimerie dynamique, en constante 
progression, soucieuse de la qualité de 
ses services à la clientèle, recherche 
un(e) représentant(e) des ventes. 
Le titulaire devra a v o i r de l'expérience 
dans le domaine de l'imprimerie. Pos­
séder une clientèle serait un atout. 
Nous offrons une excellente rémuné­
ration, compte de dépenses automo­
biles ainsi qu'une gamme intéressante 
d'avantages sociaux. 
Les candidats intéressés sont priés de 
faire parvenir leur curriculum vitae à : 

M a r c e l Va lo is 
S e r v i - C o p i e & L i t h o inc . 

2 9 4 B e n j a m i n - H u d o n 
V i l l e S t - L a u r e n t , Q c H 4 N 1J4 
htiH tfv (& w v ; e sera WHt CQflflrtWloftiiIBlit 

servi 

lui arracher le moindre engage­
ment, ni même savoir où le chef 
de l'opposition loge sur les grands 
dossiers de l'heure. 

On s'attendrait à ce que le prin­
cipal parti d'opposition à Ottawa 
s'impose davantage sur la place 
publique, prenne des positions 
mieux campées, devait commen­
ter le président du CPQ, Ghislain 
Dufour, à l'issue de la rencontre. 

M. Turner a par exemple refusé 
d'appuyer l'implantation d'un 
centre bancaire international à 
Montréal. Un projet que le gou­
vernement Mulroney retarde et 
dilue sans cesse, sous la pression 
des lobbies de Toronto où M. 
Turner lui-même a travaillé long­
temps, rappelai t-on hier au 
Conseil. , 

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS 

REPRESENTANT 
DES VENTES 

LA COMPAGNIE: 
Uniquip Canada Ltee. distributeur 
national d équipement et d'outils 
auprès des centres de location 
d'outils, centres de jardin, maté­
riaux de construction et quincail­
lerie, recherche un représentant 
pour les régions de Montréal. Laval 
et I Estrie. 
FONCTIONS: 
Consistent à développer et desser­
vir clientèle existante ainsi que dé­
velopper nouveaux clients et nou­
veaux marchés 

EXIGENCES: 
Déterminé, dynamique et agressif, 
bilingue avec maîtrise du français, 
connaissance des outillages et des 
équipements serait un atout 
REMUNERATION: 
Salaire, commissions, auto et dé­
penses, bénéfices marginaux 

faire parvenir votre curriculum vitae 
Uniquip C a n a d a Ltee 
2813. Botham 
Montréal, Québec M4S 1H8 

RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ 
L ent repr ise , o e u v r a n t d a n s le 
secteur d e s a c c e s s o i r e s d e 
m o d e à M o n t r é a l , r e c h e r c h e 
u n e p e r s o n n e q u i , a s s i s t é e 
d 'un p r é p o s é à l 'ordinateur , 
se ra r e s p o n s a b l e d e tou tes 
les t ransact ions: f inanc ières e t 
banca i res , b u d g e t s , plani f ica­
t ion, a p p r o b a t i o n d e crédi t e t 
percep t ion . 

L e candidat p o s s è d e u n e for­
mat ion universi ta i re e n s c i e n ­
ces c o m p t a b l e s e t dét ient un 
titre c o m p t a b l e r e c o n n u . Il es t 
b i l i n g u e , p o s s è d e q u e l q u e s 
a n n é e s d ' e x p é r i e n c e p e r t i ­
n e n t e et est d o t é d e d y n a ­
m i s m e et d e f o r c e d e c a r a c ­
tère et cont r ibuera à l 'actuel le 
c ro issance de l 'ent repr ise . 

Les personnes intéressées 
doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae en spécifiant 
leur demande salariale à: 

M o d A t o u t L t é e 
5 5 5 o u e s t , r u e C h a b a n e l 
S u i t e M - 0 5 
M o n t r é a l , Q u é b e c H 2 N 2 H 7 
À l 'a t tent ion d e M o n s i e u r 
G i l l e s G u i g n a r d 

Le chef libéral n'a pas non plus 
satisfait aux attentes de ses hôtes 
quant à la venue à Montréal de 
1 Agence aérospatiale, se conten­
tant de généralités sur la longue 
tradition aéronautique de la mé­
tropole. M. Turner a encore plus 
échaudé le Conseil du patronat 
sur la question des brevets dans 
l'industrie pharmaceutique, pour 
lesquels l'organisme patronal ré­
clame une appl ica t ion plus 
longue. 

Le rôle que devrait jouer 
l'opposition face à un gouverne­
ment dont les uns et les autres dé­
plorent les atermoiements a éga­
lement réussi à les diviser. S'il 
existe un vacuum politique du 
côté du gouvernement, c'est au 
Parti libéral du Canada de se ma­
nifester, de bouger, de s'impli­
quer, de prendre les devants, esti­
me M. Dufour. Or leur rencontre 
avec M. Turner n'a pas apporté 
au monde des affaires ces propo­
sitions concrètes qu'il attend. Se­
lon le président du conseil d'ad­
ministration du CPQ. Marcel 
Bundock, M. Turner essaie de se 
protéger tous les votes qu'il peut 
obtenir dans l'Ouest, au centre du 
pays et au Québec : « il peut per­
dre de tous les côtés », avertit M. 
Bundock. 

Prix de consolation, les deux 
parties se sont entendues sur la 
nécessité de réduire le déficit ain­
si que sur la réforme de l'assuran-
ce-chômage. Aucune précision 
sur le deficit, tandis que l'étude 
du rapport Forget a été reportée 
aux calendes grecques par les 
conservateurs. 

« Nous avons eu un dialogue 
franc et mouvementé avec le 
Conseil du patronat », a commen­
té M. Turner après le déjeuner 
d'affaires. « Une rencontre cor­
recte mais mouvementée », de 
corriger par la suite M. Dufour. 

CANDIDAT — COMPTABILITE 
N o t r e f i r m e e s t * ta r e c h e r c h e d ' u n j e u n e c . a . v e n a n t d e rèus9ir s*3 e x i m e n s , d ' u n 
j e u n e e . g .a . o u d ' u n t e c h n i c i e n c o m p t a b l e ( D . E . C . o u D S C ) . 

E x i g e n c e s : — p o s s é d e r m i n i m u m 1 a n d e x p e r i e n c e a u se in Sun b j r e a u d e c a 

— p o s s é d e r a u t o m o b i l e 

S a l a i r e : — s e l o n e x p e r i e n c e . 

Faire parvenir votre curriculum vitae à: 
Labarre & V i n c e n t C .a . 

1 0 0 , bout . M o n t a r v i l i e , s u i t e 2 0 1 
B o u c h e r v i l l e , Q u é b e c 

J 4 B 5 M 4 
a / s M m e C h a b o t 

Acheteur 
R o l l - i t I n c . e s t I u n d e s p lus g r a n d s f a b r i c a n t s d ' é q u i p e m e n t d e m a g a s i n e t d a c c e s ­
so i res d ' é t a l a g e a u p a y s N o u s s o m m e s p r é s e n t e m e n t à la r e c h e r c h e d u n e p e r s o n n e 
c o m p é t e n t e , q u i s e r a r e s p o n s a b l e d e s a c h a t s e t d u c o n t r ô l e d e s s t o c k s à n o t r e u s i n e 
d e L a c h i n e . 

L a p e r s o n n e cho is ie s e r a p a r f a i t e m e n t b i l ingue , t i tu la i re d u n D E C . d a n s u n e d i s c i ­
p l ine p e r t i n e n t e e t a u r a a u m o i n s c inq a n s d e x p é r i e n c e d a n s l a c h a t d e m a r c h a n d i s e s 
t r è s v a r i é e s a u s e i n d ' u n e s o c i é t é d e f a b r i c a t i o n o u d e d is t r ibu t ion . 

U n e r é m u n é r a t i o n e t un é v e n t a i l d a v a n t a g e s s o c i a u x a t t r a y a n t s a c c o m p a g n e n t c e t t e 
o f f r e . Veu i l l ez fa i re pa rven i r v o t r e c u r r i c u l u m v i t a e a: L ' a g e n t d e r e c r u t e m e n t . 
R O U I T I N C . , 1 2 0 0 , 50 ' - A v e n u e , L a c h i n e ( Q u é b e c ) H 8 T 2 V 4 

Aucun appel téléphonique ne sera accepté. Seules 
les personnes dont la candidature sera retenue re­
cevront un accusé de reception. 

BUREAU DE GDMPTABLES AGRÉÉS 
recherche personnel 

Notre firme est à la recherche de* personnes suivantes: 
— C o m p t a b l e s a g r é é s a v e c 2 à 3 a n s d ' e x p é r i e n c e e n vér i f icat ion 

pour la pet i te et m o y e n n e en t repr ise 
— Stag ia i res C.A. ayant réussi l ' e x a m e n final u n i f o r m e 

— D .E .C . o u D.S.C. 

Faire parvenir votre c.v. i 

Mor eau, Doisselle, Goupil, 
Dr unelle, Potenaude & Associé 
4S10 Papinesu, Montréal H 2 H 1 V 1 
À l'attention de M. Guy Patenaude 

REPRÉSENTANT 
(secteur rive sud de Montréal et Ontario Est) 

DESCRIPTION DE TÂCHES 
R e p r é s e n t a n t d e por tes e t f e n ê t r e s d e h a u t d e g a m m e a u p r è s 
d ' u n e c l ientè le e n part ie é tabl ie ( m a n u f a c t u r i e r s , dé ta i l l an ts , c o n ­
t r a c t o r s ) . 
EXIGENCES 
— E x p é r i e n c e c o m m e r e p r é s e n t a n t 
— E x p é r i e n c e d a n s un sec teur rel ié à la const ruct ion 
— Bi l ingue 

P Faire parvenir votre curriculum vitae i: 
1 2 1 5 , P A R C I N D U S T R I E L 
S T - J O S E P H , Beauce 
G 0 S 2 V 0 

aGOULET 
t, FILS ITÊE 

Des microfiches confidentielles 
disparaissent dans le courrier 
Presse Canadienne 

• Des microfiches contenant des informations 
confidentielles sur des anciens combattants ont 
disparu dans le courrier. 

Le ministre des Affaires des anciens combat­
tants George Hees a annoncé hier en Chambre 
que deux boites de microfiches, postées en dé­
cembre à Charlottetown en direction d'Edmon-
ton et d'Ottawa, étaient arrivées à destination 
endommagées et vidées d'une partie de leur con­
tenu. 

Les deux boites se sont ouvertes en transit et le 

contenu s'en est échappé, a déclaré'le ministre. 
Une enquête menée par les Affaires des an­

ciens combattants et Postes Canada a révélé qu'il 
n'y avait eu aucune indication de fraude. 

Les microfiches renfermaient des renseigne­
ments sur un peu moins de I44 000 anciens com­
battants. Il s'agissait de leur nom, le nom de leur 
conjoint et des personnes à leur charge, leur nu­
méro matricule, le montant de leur chèque de 
pension et leur adresse. 

Le ministre a tenu à souligner que la majorité 
des renseignements que renfermaient les microfi­
ches étaient sans valeur pour les personnes non 
autorisées, parce qu'ils étaient codés. 

50e AHHIVERSÂIRE T 
Photo Service Ltée 

a 50 ans 
( 1 9 3 7 à 1987) 

ÇA SE FÊTE! 

HASSELBLAD 
Le jeudi 2 9 janvier, 

M. C. Authier, 
! r e p r é s e n t a n t d e H a s s e l b l a d . 

sera a u m a g a s i n pour vous 
faire découvr i r l 'univers 

Hasse lb lad . 

M 
m i ? 

PRIX SPÉCIAUX 
J EN MAGASIN SEULEMENT 

CARROUSEL 
4 6 0 0 

KODAK 
a v e c 1 0 2 m m . 2 . 8 

$365 0 0 

KODAK 
& 

1 8 

HASSELBLAD 
Le jeudi 2 9 janvier, 

M. C. Authier, 
! r e p r é s e n t a n t d e H a s s e l b l a d . 

sera a u m a g a s i n pour vous 
faire découvr i r l 'univers 

Hasse lb lad . 

M 
m i ? 

PRIX SPÉCIAUX 
J EN MAGASIN SEULEMENT 

CARROUSEL 
4 6 0 0 

KODAK 
a v e c 1 0 2 m m . 2 . 8 

$365 0 0 

A p p a r e i l a u t o f o c u s V R 3 5 
j u s q u a 2 0 S d e r e m i s e 

K - 1 4 M e d a l i s t «o<f O O O ! 
d o s d a t e u r f ^ i ^ " » t 

K-12 $199 0 0 

K-io s149 0 0 

M. C. Authier représente aussi: ( CADEAU GRATUIT EN MAGASIN SEULEMENT ^ 
J o b o - Sinar Broncolor . AVEC TOUT ACHAT DE 1 0 $ ET PLUS 1 1 

| d istr ibues par L is le -Kelco C o ^ Disponible jusqu'à épuisement des stocks J 

VISA 
MASTER 

CARO 
AMERICAN 
EXPRESS 

$noiû Service 
222, rue Notre-Dame Ouest, Montréal, Québec H2Y 1T3 

Téléphone: (514) 849-2291 ou (514) 849-8627 

HEURES 
D'OUVERTURE:, 

L U N D I au -
V E N D R E D I : 1  

8 h 3 0 a 1 7 h 1 5 
S A M E D I : 
9 h à 1 7 h 

3 SEMAINES INTENSIVES 
| débutant le 9 février INSCRIPTION MAINTENANT 

D E B U T A N T S 
l u n d i à v e n d r e d i 

F R A N Ç A I S A N G L A I S 
1 3 h - f B h I 3 h - 1 6 h 

D A C T Y L O (anglais seulement) 10 h - 12 h 

1450. n ie Stanley 

8 4 9 - 8 3 9 3 m e » , t . « MONTREAL 

la fête 
des neiges 
1987 

La Presse 

OFFRENT 20 WEEK-ENDS 
POUR 2 PERSONNES 

À L'AUBERGE LES PERCE-NEIGE 
AU PIED DU MONT SAINTE-ANNE 

Ces week-ends de réve à l'Auberge Les Perce-Neige comprennent: les 
repas au restaurant .-Au Savoyard», le luxueux condo ainsi que les billets 

de ski pour le Mont Sainte-Anne. 
La valeur totale de ces prix est de 9 000 S 

Tout pour vivre votre ski et votre après-ski à l'européenne 1 

P O U R P A R T I C I P E R 
Vous n'avez qua nous écrire une courte lettre d'amour ou bien raconter 

un fait cocasse ou une anecdote amoureuse et faire parvenir le tout a 
l'adresse indiquée. 

Les tirages au sort se feront au cours de l'émission de Roch Denis, entre 
9 h et 13 h, du 9 au 1 3 février inclusivement, sur les ondes de C K M F / 9 4 . 

à raison de 4 gagnants par jour. 

Le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible 
à C K M F / 9 4 et à La Presse. 

•> 3^.M,STO,REDAM0U^M 
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CKMF/94 
1717, bout. Doreheeter «et, tureau 120 

Montréal (Québec) H2L 4Tt 

4 t' B K R G K 

Nom 
Adresse. 
Ville 

-App-

Code postal. . Tél.. Â g e . 
Je suis abonnée) à La Presse • J'achète La Presse en kiosque • 

DU 23 JANVIER 
AU 1 e ' FÉVRIER 
A L'ÎLE NOTRE-DAME 

Du 30 janvier au 1er février 
Course "À la poursuite de I his­
toire" 
Vieux Montreal 
Ce jeu consiste a découvrir des 
lettres placées dans les vitrines 
de différents établissements du 
Vieux Montreal. En regroupant 
les lettres, on doit former le nom 
d'un personnage marquant de 
l'histoire de la Ville de Montreal. 
Les bulletins de participation 
sont gratuits et disponibles dans 
les établissements du Vieux 
Montreal identifies a la Fête des 
Neiges. 
De nombreux prix a gagner! 
En collaboration avec les restau­
rateurs et commerçants du 
Vieux Montreal 

LE SAMEDI 31 JANVIER 

11 h à 16 h: Joute de curling 
île Notre-Dame 

En collaboration avec le Club 
sportif des Médias 

12h à 15 h: Course d'attelages 
de chiens 
Ile Notre-Dame 

En collaboration avec le Club Ri-
viere-du-Nord. En collaboration 
avec Ralston Purina Canada Inc 

12 h à 16h: Jeux d'hiver 
île Notre-Dame 

En collaboration avec les Bou­
langeries Weston Limitée. 

14 h 30: Spectacle pour enfants 
île Notre-Dame 

18 h à 22 h: Soirée de patinage 
CKGM 
Ile Notre-Dame 

Animation, visite des anima­
teurs de CKGM, prix de pre­
sence. 

20 h 30 à 23 h: Animation 
Vieux Montreal 

LE DIMANCHE 1 " FÉVRIER 

11 h a 15 h: Brunch de la Fête 
des Neiges 

Restaurants du Vieux Montréal 
En collaboration avec les restau­
rateurs et les commerçants du 
Vieux Montréal. 

12 h a 15 h 30: Mascarade en 
patins 
Ile Notre-Dame 

En collaboration avec Coleco 
(Canada) Limitée. 

12 h à 16 h: Jeux d'hiver 
île Notre-Dame 

En collaboration avec les Bou­
langeries Weston Limitée. 

12 h 30: Joute de curl ing 
rj'antan 
Ile Notre-Dame 

En collaboration avec le Club 
sportif des Médias et le Musée | 
David M. Stewart. w 

13 h à 15 h 30: Compétition 
internationale de sauts de ba­
rils 

île Notre-Dame-? 
En collaboration avec Promotion 
internationale de sauts de barils. 
Air Canada et l'Hôtel Delta Mon- ; 
treat 

13 h à 16 h: Animation 
Vieux-Montréal . 

13 h 30: Course de serveurs et 
serveuses 
Vieux Montréal, 
Place Jacques- Cartier 

En collaboration avec les restau­
rateurs et commerçants dù 
Vieux Montreal. 

14 h 30: "A la poursuite de 
l'histoire" 
Vieux Montréal 

Dévoilement du gagnant de la 
Course 

15 h 30: Cérémonie de cloture 
CKAC 

Sous la présidence d'honneur 
de monsieur Jean Doré, Maire 
de la Ville de Montréal. Anima­
teur: Pierre Bouchard. 
Au programme: 
- Animation spéciale: formatiori 

d'un message par les visi­
teurs. 

- Depart de Boule de Neige en 
hélicoptère. 

- Lâcher de ballons. 
- Allocution du Maire de Mon­

tréal, M. Jean Doré. 
• Feu d'artifice. 

Club nautique et de plein-air de Montréal 
Renseignements: 872-6093 

Or 

Vi l le de M o n t r é a l 
Service des sports et loisirs 

cfism fm CKAC9T3 
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CINEMA 

Astre (1): Jumping Jack Flash 21 h 
15. «Highlander»; ian 15. 
Astre (2): «Bach et Bottine»: 19 h. «Le 
déclin de I empire américains: 21 h. 
Astre (3): «Wanted dead or alive»; 19 h. 
21 h. 
Astre (4): «Les fous de Bassani»: 19 h 
30.21 h 40. 
Berri(1):«Les fugitifs»: 13 h 50,15 h 45, 
17 h 45. 19 h 45. 21 h 45. 
Barri (2): «Thérèse»: 13 h. 17 h 10, 21 h 
20. «Inspecteur Lavardin»: 15 h, 19 h 10. 
Bern (3): «Bach et Bottine»: 13 h. 15 h. 
17 h, 19 h. 21 h. 
Berri (4): «Down by law»: 12 h 10, 14 h 
30.16 h 50.19 h 10. 21 h 30. 
Bern (5): «Main Océan»; 13 h 30. 16 h 
15.19 h. 21 h 30. 
Bijou: "Infidélités surveillées»: 12 h 10, 
14 h 50. 17 h 30. 20 h 10. «Satisfaction 
sur commande»: 13 h 25. 16 h 05. 18 h 
45. 21 h 25. 
Bonaventure (1): Three Amigos»: 13 h 
10.15 h 10. 17 h 10.19 h 15. 21 h 15. 
Bonaventure (2): «One more Saturday 
night»: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Brossard (1): Les fugitifs»: 19 h. 21 h. 
Brossard (2): "Wanted dead or alive: : 
t9 h. 21 h 15. 
Brossard (3): .Platoon..: 19 h 05, 21 h 
30. 
Capitol: Jean de Florette»: 12 h 05, 14 
h 20.16 h 40.19 h, 21 h 20. 
Carrefour Laval (1): «Mission»: 19 h. 21 
h 25. 
Carrefour Laval (2): Prière pour un 
tueur». 19 h 15. 21 h 15. 
Carrefour Laval (3): «Bach et Bottines: 
19 h. (Top Gun»: 21 h 10. 
Carrefour Laval (4): Wanted dead or 
alive»: 19 h 30. 21 h 30. 
Carrefour Laval (5): Les fous de Bas­
san»: 19 h 05. 21 h 15. 
Carrefour Laval (6): vPiatoon- : 19 h 10. 
21 h 30 
Carré Saint-Louis: Jeux de voisin». 11 
rr 30. 15 h 22.19 h 15. (-Jouissance sur 
canapé*: 12 h 35. 16 h 27, 20 h 20. 
Couples de joyeuses compagnie»: 13 h 

55.17 h 47. 21 h 35. 
Champiain (1): Mission:: 19 h 10.21 h 
30. 
Champiain (2): -Prière pour un tueur»: 
19 h 35. 21 h 40. 
Chèteauguay (1): (Top Gum: 19 h 15. 
21 h 15. 
Chèteauguay (2): Jumping Jack 
Flash..: 19 h 15.21 h 15. 
Cinéma V: "Monty Py thons life of 
Brian»: 19 h. T h e Fly»; 19 h 15. «This is 
Spinal Tape 21 h 15. «Kerouac: 21 h 
30 
Cinéma de Montréal (1): «Bach et Botti­
ne- 18 h. 21 h 20. «Opération Beurre de 
pinotte»: 19 h 40 
Cinéma de Montréal (2): 3 Arrngos21 
h 10. FX : 19 h 15. 
Cinéma de Pans: Wanted dead or ali­
ve:: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h 15.21 h 30. 
Cinéma du village: Boys of San Fran­
cisco!: 13 h. 14 h 30.16 h. 17 h 30.19 h. 
20 h 30. 22 h. 
Cinémathèque québécoise: Un hom-
-.,-> qui dort. : 18 h 35. i Le vaisseau fan-

tome». Le temple DojO| i f . (.Broken 
cown Film-i. La maison de feu». «Les 
auatre saisons du Japon-: 20 h 35. 
Cméplex (1): Top Gun-: 13 h. 15 h 05. 
17 M O . 19 h 20. 21 h 35. 
Cméplex (2): 'Peggy Sue got married-': 
13 h 15. 15 h 20. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 
35. 
Cinèplex (3): Down by law: 13 h. 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 40. 
Cinèplex (4): Room with a views: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Cinèplex (5): One more Saturday 
nighti: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 
15. 21 h 15. 
Cinèplex (6): -Haifmoon Street-: 13 h 
20.15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
Cméplex (7): ^Decline of the American 

Empire»; 13 h, 15 h. 17 h. 19 h 05, 21 h 
10. 
Cinèplex (8): .Br ighton Beach Me­
moirs*: 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15. 19 h 
25. 21 h 35. 
Cinèplex (9): «Stand by me»: 13 h 10.15 
h 10.17 h 10.19 h 10, 21 h 10. 
Commodore: «Une joyeuse partie». 
«Couples débutants cherchent couples 
initiés». «Elles aiment ça». 
Complexe Desjardins (1): «Le déclin de 
l'empire américain»: 12 h, 14 h 15,16 h 
30.19 h. 21 h 15. 
Complexe Desjardins (2): «Les fous de 
Bassan»: 12 h 15.14 h 30,17 h. 19 h 15, 
21 h 35. 
Complexe Desjardins (3): «Sid & Nan­
cy»: 12 h 30. 14 h 50, 17 h 10. 19 h 30. 
21 h 50. 
Complexe Desjardins (4): 'Autour de 
minuit»: 13 h. 16 h. 19 h, 21 h 25. 
Complexe Guy-Favreau (200 o., Dor­
chester) — «Age pays de Zom»: 19 h 21 
h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: « Welfare*: 20 h 30. 
Crémazie: «Mission». 19 h 10. 21 h 30 
Dauphin (1): «Laputa»: 19 h 30, 21 h 30. 
Dauphin (2): «Tenue de soirée»; 19 h 20. 
21 h 20. 
Dècahe (1): Three Amigos»: 19 h. 21 h. 
Oècarie (2): «Bnghton Beach Memoirs*: 
19 h 15. 21 h 15. 
Dorval (1): «Star Trek IV»: 19 h. 21 h 20. 
Dorval (2): «Critical Condition»: 19 h 20. 
21 h 20. 
Dorval (3): «Crimes of the Heart»: 19 h 
20. 21 h 30. 
Dorval (4): «Golden Child»: 19 h. 21 h 
05. 
Electra: «La Sonnsa de Marna». «Mexi-
cano tu puodes». Ven.. sam ; a compter 
de 17 h 30. Dim.: à compter de 14 h 30. 
Elysée (1): «37.2. le matin»: 19 h. 21 h 
20. 
Elysée (2): «La terre iaune»: 19 h 30. 21 
h 30. 
Ermitage: Bach et Bottine.. 19 h. Le 
dechn de l'empire américain»: 21 h. 
Eve: «Sound of Love»: 10 h. 22 h 35. 15 
h 10. 17 h 45. 20 h 20. «Erotic Radio 
Wsex»: 11 h 05. 13 h 40. 16 h 15. 18 h 
50. 21 h 25. 
Fairview (1): «Little Shop ol horror 18 
h. 19 h 55. 21 h 50. 
Fairview (2): «BeOroom Window»: 19 h 
05. 21 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (1): Crazy 
Moon- : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (2): -Men 13 
h t5. 15 h 15. 17 n 15. 19 h 15. 21 h 15 
Faubourg Ste-Catherine (3): «Sid and 
Nacy»; 12 h 30. 14 h 35. 16 h 45. 19 h 
25. 21 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (4): -Los. fous 
de Bassan 13 h 30. 15 h 30, 17 h 30. 
19 h 30. 21 h 30 
Greenfield (1): «Crocodile Dundee»; 19 
h 30. 21 h 35 
Greenfield (2): Golden Child--. 19 h. 21 
h 50 
Greenfield (3): Crimes of the Heart 
19 h 20. 21 h 30. 
Guy: The Seductress : 10 h. 12 h 50. 
15 h 40. 18 h 30. 21 h 30 Ch.na & Silk. : 
11 h 15. 14 h 05. 16 h 55. 19 h 45 
Imperial: .-Star Trek IV»: 12 h. 14 h 20. 
16 h 40.19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam 23 h 40. 
Jean-Talon: «Les fugitifs. 19 h 15. 21 h 
15. 
Kent (1): i Bedroom Window.; 19 h 05. 
21 h 15. 
Kent (2): -Morning After- 19 h 30. 21 h 
45. ( I 
L'amour: Salon d'amour»: 11 h, 14 h. 
17 h. 20 h. "Viva Vanessa*: 12 h 25. 15 
h 25. 18 h 25. 21 h 25. 
Laurier: La publicité 86 attention ça 
mord»; 19 h 15 «La messe est finie»; 21 
h 30. 
L'autre Cinéma: L'amant magnifique»; 
19 h. «Le risque de vivre»; 19 h 30. «Te­
nue de soiree-: 21 h 15. «Journal inti­
me : 21 h 30. 
Laval (1): Jean de Florette . 19 h. 21 h 
20. 

Laval (2): Critical condition»: 19 h 20. 
21 h 20. 
Laval (3): «Crimes of the Heart»: 19 h 
20.21 h 30. 
Laval (4): «Crocodile Dundee»: 19 h 30. 
21 h 05. 
Laval (5): «Golden Child»: 19 h. 21 h 05. 
Laval 2000 (1): «Les fugitifs»: 19 h 30. 
21 h 30. 
Laval 2000 (2): «Le déclin do l'empire 
américain»: 19 h, 21 h. 
Le / T h e Cinema: «Mosquito Coast--. 19 
h 10. 21 h 40. 
Loews (1): «Golden Child»: 12 h 35,14 h 
45.16 h 55,19 h. 21 h 05. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 15. 
Loews (2): «Crimes of the Heart»: 12 h 
45.15 h, 17 h 10.19 h 20, 21 h 30. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Loews (3): «Morning After»: 13 h 15. 15 
h 20. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 45. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
Loews (4): «Color of money:: 19 h 15, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 40. 
Loews (5): «The Name of the Rose»: 13 
h 15. 15 h 50. 18 h 30, 21 h 05. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Omega (1): «Top Gun». Ven.: 14 h 40. 
18 h 20. 22 h. Du lun. au jeu.: 21 h. «Top 
Secret». Ven.: 13 h. 16 h 40.20 h 20. Du 
lun. au jeu.: 19 h 30. 
Omega (2): "La villa pour l'amour». 
Ven.: 13 h, 15 h 50. 18 h 40, 21 h 30. Du 
lun. au |eu.: 20 h 50. «Un jeune mari en 
panne». Ven.: 14 h 25,17 h 15, 20 h 05. 
Du lun. au jeu.: 19 h 30. 
Ouimetoscope: «Soleil de nuit-.; 19 h. 
«Hannah et ses soeurs»; 19 h 30. «Fool 
for l ove» ; 21 h 30. « L e s copains 
d'abord»: 21 h 30. 
Outremont: «3 hommes et un couffin»; 
19 h. «She's gotta have lt»: 21 h 30. 
Palace (1): «Little Shop of horror*: 12 h 
15. 14 h 10. 16 h 05. 18 h. 19 h 55, 21 h 
50. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
45. 
Palace (2): (-Critical condition»: 13 h 20, 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20, 21 h 20. Der­
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 25. 
Palace (3): -Heartbreak Ridge»; 12 h 
15. 14 h 35. 16 h 55. 19 h 15. 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam.; 23 h 55. 
Palace (4): -Bedroom Wmdow»: 12 h 
35. 14 h 45. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Palace (5): «Wisdom»: 12 h 55. 15 h 05. 
17 h 15. 19 h 25. 21 h 35. Dernier spec­
tacle ven.. sam : 23 h 45. 
Palace (6): «Crocodile Dundee»; 13 h 
25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35 
Dernier spectacle ven , sam , 23 h 40. 
Papineau (1): «La villa pour l amour»; 12 
h 10. 14 h 50. 17 h 30. 20 h 10. «Un 
leune mari en panne»; 13 h 20. 16 h 10, 
18 h 50. 21 h 30. 
Papineau (2): «La baise américaine»; 12 
h. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 30. «Médecin 
pour femmes seules»; 13 h 20, 16 h 10, 
19 h. 21 h 50. 
Paradis (1): -Top Gun» 21 h 10. «Ferns 
Bueiler»; 19 h 10. 
Paradis (2): i Aliens II • le retour- 20 h 
50. «La mouche»; 19 h. 
Paradis (3): Les fugitifs : 19 h 15.21 h 
Parisien (1): «Manon des sources- : 12 h 
05.14 h 20. 16 h 40. 19 h. 21 h 20. 
Parisien (2): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25.15 h 25. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35 
Parisien (3): «Jumping Jack Flash. : 13 h 
05. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 20. 21 h 25 
Dernier spectacle sam.; 23 h 25. 
Parisien (4): «Le nom de la rose»; 13 h 
45.16 h 20.19 h. 21 h 35. Dernier spec 
tacle sam.; minuit. 
Parisien (5): «Les enfants du silence»; 
12 h 30. 14 h 40.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam : 23 h 40. 
Place du Canada: Ruthless Peoples ». 
Lun.. mar., |eu., vend.: 19 h 15, 21 h 05 
Place du Parc (1): (Critical condition»: 
19 h 20. 21 h 20. 

Place du Parc (2): «Children ot a Lesser 
God»: 19 h 15. 21 h 30. 

Place du Parc (3): «Mosquito Coasts: 19 
h 10. 21 h 40. , 

Place Longueuil (1): «Bach et Bottine- • 
19 h. «Les fous de Bassan»: 21 h. 
Place Longueuil (2): «Prière pour un 
tueur»: 19 h 15,21 h 15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): Platoon 12 h, 
14 h 30.16 h 35.19 h, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Plaza Alexis-Nihon (2): (Something 
Wild»: 13 h, 15 h 10.17 h 20,19 h 30,21 
h 40. , 
Plaza Alexis-Nihon (3): «An American 
Tait»: 12 h 10,14 h, 15 h 45. «No Mer-
c y : 17 h 30. 19 h 40. 21 h 45. 
Rio (1): «La baise américaine». «Liberti­
nage à la ferme». «Satisfaction à la fran­
çaise». À compter de 13 h. 
Saint-Denis (2): «La mouche». Ven., 
lun., mar.: 12 h 30.17 h, 21 h 30. Mere: 
12 h 30, 17 h. Jeu.: 12 h 30, 17 h. 21 h 
30. «Aliens — 2»: Ven., lun., mar., jeu.: 
14 h 30.19 h 10. More: 14 h 30. 
Saint-Denis (3): «Top Gun»: Lun., mar., 
jeu., ven.: 12 h 20.14 h 40.16 h 50. 19 
h, 21 h. Mere: 12 h 20,14 h 40.16 h 50. 
Salle Dèsilets (7000. Marie-Victorin) — 
«Tunisie des mille et un soleils»: 20 h. 
Versailles (1): «Crocodile Dundee»: 19 h 
30. 21 h 35. 
Versailles (2): «Star Trek «te 19 h, 21 h 
20. 
Versailles (3): «Le nom de la rose»: 19 
h. 21 h 35. 
Versailles (4): «Golden Child-: 19 h. 21 
h 05. 
Versailles (S): «Jumping Jack Flash»; 19 
h 20, 21 h 25. 
Versailles (6); «Jean de Florette»: 19 h. 
21 h 20. 
York: «The Mission»: 12 h 20, 14 h 40. 
17 K 19 h 20,21 h 40. 

MUSIQUE 

Université McGill (Pollack Hall) — Or­
chestre a vent. Musique d'Amérique du 
Sud: 20 h. Entrée libre. 
Conservatoire — Paola Secco et Chan­
tai Hébert, flûtistes: 12 h. 
Université de Montréal (Faculté de Mu­
sique) — Alain Paquin. tromboniste: 17 
h. 
Basilique Notre-Dame — Orchestre 
Symphonique de Montréal. Chef et so­
liste: Trevor Pmnock, pianiste. «Water 
Music» (Handel) Concerto pour piano 
en ré majeur (haydn). Ouverture de 
•Samson» (Handel), Symphonie no 93 
(Haydn): 19 h 30 
Université de Montréal (Salle Claude-
Champagne) — Gisèle Rouleau, pianis­
te. Oeuvres de bach. Kedaly, Prokofiev: 
20 h. 

Quoi faire aujourd'hui 

THÉÂTRE 

Place des Arts (Satie Port-Royal) — 
• Harvey ». de Marg Chase. Du mar. au 
ven.: 20 h. Sam.: 17 h. 21 h. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
• Tchékhov Tchekhova». d'Anton Tché­
khov et Olga Kmpper. Ou mar. au sam.: 
20 h. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 o . Ste-
Catherme) — «La double inconstance», 
de Marivaux. Du mar. au ven.: 20 h. 
Sam.: 16 h, 21 h. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. St-De-
nis) — «La passion de Narcisse Mon-
doux». de Gratien Gélinas. Du mar. au 
ven.: 20 h. Sam.: 17 h, 21 h. Dim.: 15 h. 
Théâtre d'aujourd'hui (1297, Fapmeau) 
— «La trilogie des dragons >. de Mane 
Brassard. Jean Casault. Lorraine Cité, 
Mane Gignac, Marie Michaud et Robert 
Lepage. Du mar. au sam.: 20 h. Dim.: 15 
h. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353 e., Ste-
Catherine) — «Des orphelins», de Lyle 
Kessler. Ven., sam.: 20 h 30. 

Pour cet te chron ique 
veuil le i s d r t t M Y vos lettres comme suit : 

•Ouoi f l i r e auiourd hui-
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DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL  
• La Faculté de l'éducation permanente 
de l'Université de Montréal offre dans le 
cadre des « Belles soirées et matinées » 
des cours sur les thèmes : « Alexis de 
Tocquevtlle et la démocratie libérale » , 
avec le professeur Stéphane Dion, les 
2,9 et 16 février, à 19 h 30; « De la mo­
rale religieuse aux réalités éthiques 
actuelles » , avec M. Henri Lamoureux, 
èthicien et écrivain, les 4, 11 et 18 fé­
vrier, à 19h30; «L'imprimerie, un art 
admirable » avec M. Aurel Ramat, type-
graphe, les 3,10 et 17 février; « Federi­
co Fellini, autobiographie fantasmati­
que » , les mardis 3, 10 et 17 février, à 
19 h 30; a Portraits de femmes muses 
et créatrices» avec Mme Liliane Le­
blanc; « Faut-il être jaloux en amour? » , 
les 4,11 et 18 février, à 19 h 30; « Créer 
son décor intérieur » les 3,10 et 17 fé­
vrier, à 19 h 30, au Pavillon Principal de 
l'Université de Montréal, 2 900, Chemin 
de la tour, entrée Z-1 (une hôtesse y at­
tend les participants); « Histoire de l'art 
(panorama) » , les mardi du 3 février au 
28 avril, à 13 h; « Lea arts anciens du 
Québec » , les mercredis, du 4 février au 
22 avril, à 13 h„ au 3 200. rue Jean-Bril­
lant. On peut s'inscrire à l'avance ou à 
la porte du local (s'il reste des places 
libres). Renseignements complémentai­
res : 343-6090. 
• Les Ateliers Dire Inc., organisme sans 
but lucratif, offrent, en collaboration 
avec des CLSC, des ateliers de gestaft 
d'approche légère portant sur l'affirma­

tion dans le partage amoureux. On 
peut s'inscrire a la session complète ou 
se bâtir un programme sur mesure en 
s'mscrivant aux ateliers de son choix 
(au moins trois). Les séances se tien­
nent au 46 ouest, rue Lemoyne, à Lon­
gueuil. Les thèmes traités sont : 
• Le Centre Saint-Pierre, 1 212, rue Pa­
nel, organise les sessions suivantes : 
a Vivre une separation., le mercredi 
soir, du 4 février au 25 mars ainsi que le 
samedi 4 avril; «Apprendre A vivre A 
deux » , du 4 février au 25 mars, le mer­
credi soir; « Quand parents et adoles­
cents se rencontrent», le mercredi à 
18 h, du 4 février au 11 mars. Inscrip­
tions avant le 28 janvier. Renseigne­
ments : Monique Venne ou Thérèse 
Chaput, 524-3561. 

• Solidarité-Psychiatrie, groupe d'en­
traide en santé mentale organise diver­
ses activités au cours de sa session 
d'hiver : ateliers de théâtre, de musico-
thérapie, de nutrition, d'écriture: ses­
sion de badminton. L'organisme organi­
se auss i des rencontres avec 
présentation de vidéos et discussions, 
ainsi que des soupers communautaires 
et des excursions. Les ateliers débutent 
le 9 lévrier. Inscriptions dés maintenant. 
C'est au 7 401. rue Saint-Hubert. Ren­
seignements : 271-1653. 

• Le Centre culturel de Longueuil offre 
diverses activités tous les après-midi, 
au 100 ouest, rue Saint-Laurent, à Lon­
gueuil : atelier d'écriture, baïadi. dessin, 
jazz-exerc ice, origami, peinture à 
l'aquarelle et à l'huile, poterie, cause­
ries. Renseignements : 646-8610. 

Salle Fred-Barry (4353 e., Ste-Catheri­
ne) — c242M106r>. de Hélène Lasnier: 
20 h 30. 
Le Quat'sous (100 e.. Av. des Pins) — 
«Fool for love», de Sam Shepard. Du 
mar. au ven.: 20 h 30. Sam.: 17 h, 20 h 
30. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — «La 7e 
part-e:. de Yves Allaire. Du mar. au 
dim.: 20 h 30. 
Espace Libre (1945. Fullum) — 'Re­
gards'-, mise en scène de Marie Laber-
ge: 20 h 30. 
Go (5066. Clark) — «De Djuna Dam,;-.-. 
Presentation du Théâtre Expérimental 
des Femmes. Du mar. au sam.: 20 h 30. 
Dim.: 15 h. 
Salon des Cent (1647, St-Denis) — -La 
waitress*, de Raymond Lévesque. Du 
mere, au sam.: 20 h. 
Puzzles (333. Prince-Arthur) — «An-
glo». d Austen Haward. Du mere, au 
dim.: 20 h 30. 
L'Eskabet (1237. Sanguinet) — «Coup 
de soleil-, de Jean Pelletier: 20 h 30. 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
«Fire», de Paul Ledoux et David Young. 
Du mar. au sam.: 20 h. Dim.: 19 h. Mat.. 
sam.: 14 h. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
-French Can Can;. Ven.: 20 h 30 (fran­
çais). Dim., mere., jeu., sam.: 20 h 30 
(anglais). 

VARIETE 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Michel Louvain: 20 h. 
Le Milieu (5380. St-Laurent) — «Vis ta 
vinaigrette», de Marc Droiuin. Du mar. 
au ven., 20 h. Sam.: 21 h. 
Les Foufounes Électriques (97 e., Ste-
Cathenne) — «Concept Variable: 21 h. 
La Chaconne (342 e., Ontario) — Place 
aux poètes avec Nathalie Bourassa, 
Charles Mahony. France Bonneau, 

Bianca Côté, Michel Breuleux et Fran­
çois Miville-Deschénes: 21 h. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — Pierre 
Verville: 20 h 30. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. St-Hubert) 
— Marie-Perle Quintin et Alberto: 18 h. 
Le Grand Café (1720, St-Denis) — Bob 
Harnsson. Du mere, au dim., à compter 
de 22 h. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — «New Music Foundation», avec 
Benoit Dufresne: 21 h. 
Club de Comédie francophone (1234. 
Bishop) — «Le Fou Rire», avec Denise 
Bèry. Pierre Parent. François Biron et 
Michel Courtemanche: 20 h 30. 
Biddle's (2060, Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp: de 17 h 
à 22 h. 
La Cage aux Sports (2250. Guy) — Billy 
Georgette: à compter de 17 h. 
Bar 2080 — (2080. Clark) — Michael 
Gauthier: à compter de 21 h. 
Checkers (4514. Ave. du Parc) — Kmby 
Fox: à compter de 21 h. 
Centre Sheraton (1201 o . Dorchester) 
— La Croisette: Jacques Oueliet; du 
dim. au ven.: de 18 h à 22 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert: du lun. au 
sam.. de 21 h à 2 h. — Le Boulevard; 
Trio de Denis Boivm: sam.; de 19 h a 
minuit. 
Caf'Conc (Château Champlam) — «Pa­
nache», avec Michèle Richard et Mark 
Nizer. Du lun. au ven.. 21 h. 23 h; sam. 
20 h 30, 22 h 30, minuit 30. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton In­
ternational) — Power Plays Motown 
Review. Du mar. au jeu.: 21 h 30. 23 h 
30. Ven.. sam.: 22 h, minuit. 
Le Ritz-Cartton (1228 o.. Sherbrooke) 

— Bob Marsen. Du mar. au ven.: de 20 
h à 2 h. Sam.: de 21 h à 2 h Roberto 
Medile. Lun., de 20 h à 2 h. Marcel 
Rousseau. Du lun. au ven. de 17 h â 20 
h. 
Hôtel Méridien (4. Complexe Desjar-
dins) — Tibor Ceasar. Du lun. au ven.. 
de 17 h à 20h. Fred Nay lor. Du mar. au 
sam.. de 20 h à minuit. 
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Comment payer 
moins d'impôt 

C'est ce que vous pourriez 
découvrir en lisant L'ARGENT 
ET VOUS, le magazine pratique 
de vos finances personnelles. 

Le magazine 
conçu pour vous! 
L'ARGENT ET VOUS c'est le maga­
zine des Québécoises et des Québé­
cois qui veulent mieux gérer leurs 
finances personnelles pour s'assu­
rer un bel avenir Avec ses dossiers 
et articles écrits dans un langage 
clair et simple. L'ARGENT ET VOUS 
donne tous les conseils utiles pour 
vous aider à réaliser tous vos 
projets 

Le magazine des gens 
qui ont des projets et 
qui veulent les réaliser! 

Vous preparer un achat impor­
tant' Vous voulez acquenr une 

maison' Vous rêvez d'un voyage 
depuis longtemps? Vous devez 

changer votre automobile' 
Vous cherchez des moyens 

de réduire vos impôts' 

. L'ARGENT ET VOUS 
* peut vous aider à réa­

liser vos projets les 
plus chers. 

r Garantie 
de satisfaction 

Il est entendu que, si je n'étais 
pas absolument satislâit|el. 

je pourra: obtenu le remboursement 
complet de tous les numéros que vous ne 
m'avez pis encore en*. • 

Le magazine des 
hommes et des femmes 
qui réussissent! 
L'ARGENT ET VOUS propose 
des témoignages révélateurs 
de Québécoises et Québécois 
qui ont relevé le défi de l'entre-
preneurship et dévoile la plu­
part des secrets de leur réussite 

JM 
L'ARGENT ET VOUS . . .KM* 

On outil Indispensable poux vous _2gj. 
aider i réaliser vos «eves! 

ABONNEZ-VOUS AUJOl 
I) n'en coûte que ZZ 10$ pour recevoir 10 numercî i . L ARGENT ET VOUS 
• votre domiule pendint un jn Ceci représente une économie de 740$ 
pji rapport J U pnx de vente en kiosque Découper ce couponreponse 
UNI fjiteven une r-hofixopiel remplisier-le et posterle immédiatement 
j l ARGENT ET VOliS les Édmoni Télemedia Inc Caseposulc IMS 
Succursale C Montrea\,Quebec) H2L 4K6 Ou téléphonée au w w * t v i 
M -trrjiet environs'ou sans frais lu 1800 tCHIM urxténeurl 

OUI I Abonnez moi vite à L'ARGENT ET VOUS 
22.10$ seulement par année (une économie de 2S%) 
Je joins mon paiement de 22.10$. par... 
• cheque Q mandat Q Visa Q MivterCird 

fj] Envoyez moi la tacture 

Nom 
M I i i . , . , . 

••1.7--

ii • • 
Compte! Je 4 J 6 semjine* pour ! J h v u s o n du premier numéro Le» 
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